in es 


TP SA R nc RAR PNONAERXX 


LATE 
CUS ; 


X KR AAA IC 


On nr SION 


RENTE 


NS AS 
RARE ARE 


COCRUOC 


Pi 


0 


CA CCENNEC 


SRIDOCE NP RCNN 


DOU 


(ONE e CRANICAN 
È LOPCERE DAS MEN INC 
ATIEA % pers M ? ñ KEY Lspenes Û x (x) DRECE RTE TI 
CPRCONNENTEE IAA, DO 


SN Rene s 
RSC SR 


DATA 


ANNE 


CMRCAREX 2: ao OC rt œ PA NON TE 
FAR Ar ve ANABATU K à D CEE V : c SE ON Ex AIT 


DROIT PEN 


nee 
x ne Fi tae 
SOU C EST U OR ETnS S ee CO CONTES RAIRSESS TUE NRERS c 
Ë LR re RU 
DR rene Ars 


3 

b 
DOC RTE 
PEER NEA II 


NON EPP 


AIN 
PAR PAR RD 
DEN e 


RARES Dr 
AA Us 
: à nc DO NP ru 
ERP RARRENRARES © re o: es <n ni J 
Arc uue ar SPAS D EDEN D ME AN NE ee re » “ 
25 NA AR AAAAIIO “ SOLE? 0 Pr ar mn ce Re RSR En He re 4 
D CAO MA DE AV « O gurs ces 
PAR Lit Ph à FEUX 





ñ 


Columbia niversitp 
intheCitpof Aetu Dork 


LIBRARY 


THE SELIGMAN LIBRARY OF ECONOMICS 


PURCHASED BY THE UNIVERSITY 


JAIE DE 


























ages du Mémoire, 


fre, 


À 


RÉPONSES 
DELA FERME 
GÉNÉRALE 


Pre ananas 9 mu, 


AU MÉMOIRE 


DU 


BARON DE ROMBERG. 


| bb :a, 
Ex temps de paix, les fels de la 
ferme générale ne fe voiturent pas 
fans frais. left interdir à la ferme 
générale d'employer à leur tranf- 
port de Marennes dans les ports 
de la Manche aucuns navires 
étrangers, hollandois où autres. 
Ce n’eft que lorfque la navigation 
des François eft empêchée par la 
guerre maritime que la ferme fe 
fait autorifer par le confeil à fe 
fervir de navires étrangers ; ce 
n'eft pas à défaut de fretsen retour 
que les caboteurs françois vont 





 REPLIQUES. 


DU BARON 
DE ROMBERG 
CONTRE 


LA FERME GÉNÉRALE. 


LE: ferme générale cherche À 


faire des comparaifons où il ne 
peut y en avoir. En temps de paix, 


des caboteurs ou pêcheurs fran- 
çois font trop heureux de pou- 
voir employer leurs vaifleaux & 
leurs bras à une commiflion qui 
les fait vivre; mais en temps de 
guerre, fur-tout en 1781, après 
la rupture entre la Hollande & 
l’'Anglecerre, après le réglement 
du lieutenant - gouverneur des 
Pays-Baysautrichiens pour la na- 
vigation intérieure de ces pro- 
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charger des fels à Marennes. Cette 
navigation occupe tous les ans, 
depuis avril jufqu’en oétobre, cent 
vingt ou cent trente navires bre- 


tons, normands ou autres, qui. 


font chacun un, deux & quel- 
quefois trois voyages ; prefque 
tous fe rendent à Brouage exprès 
pour s’y affrérer avec le commif- 
fionnaire de la ferme. Depuis 1762 
jufqu’en 1778 le prix du fret a été 
conftamment établi à 24 livres 
feulement du muid de Paris, fai- 


fant deux tonneaux & demi pour 


le Havre & pour Honfleur. Le 
cours en a été établi en 1786 à 
26 & 27 livres du même muid de 
Paris, qui, fuivant le traité de 
M. Romberg, lui a été alloué à 
70 livres, & il ofe dire avoir perdu 
fur ce traité qu’il n’a pas rempli. 


A l'ouverture de la guerre pour 
la liberté des Américains, la navi- 
gation marchande des François a 
en effet été fufpendue, parce que 
la marine royale s’eft emparée de 
prefque tous les matelots & de 
la plupart des caboteurs. Il a bien 
fallu que la ferme fe fit autorifer 
par le confcil à fe fervir , pour le 


2Z 
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vinces , & d’après le parti adopté 
par les étars-généraux, d'interdire 
la fortie de la Hollande à tous 
bâtimens & équipages nationaux, 
les comparaifons deviennent ridi- 
cules, & ne peuvent fervir de 
réponfes en faveur de la ferme 
générale contre lc fieur Romberg; 
c'éroit alors , c'éroit en 1781, 
c'étoit à l’époque du mois de mai 
qu’il falloit rappeller le fieur Rom- 
berg à l'exécution du traité du 17 
novembre 1780, par les moyens 
que la ferme générale voudroit 
employer aujourd’hui, mais dont 
elle n’auroit ofé parler alors, & 
qui maintenant font la reffource 
de la mauvaife foi, au lien de faire 
l'arrêté du 23 mai, au lieu de l’ac- 
compagner de la lettre à M. le 
chevalier Grand, du 31 du même 
mois, en réponfe à celle du fieur 
Romberg, du 24, & au lieu de 
Jui faire écrire par le fieur Puiffant 
fils la lettre numérotée XVI des 
pieces juftificatives. 
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tranfport de fes fels, de navires 
étrangers. Cette permiflion lui a 
été accordée comme dans les 
guerres précédentes. Elle à eu 
recours alors, comme elle avoit 
fait dans la guerre depuis 1757 
jufqu’en 1762, à fes correfpon- 
dans à Amflerdam (la maiïfon 
Fizeaux & Grand }) pour faire af- 
fréter des navires hollandois. Dans 
la guerre précédente, le fret des 
Hollandois avoir été entre so & 
6o livres le muid de Paris. Il fut 
établi dans la derniere, en 1779 
& 1780, à 54 & 56 livres du 
même -muid pour les ports du 
Havre & d'Honfleur, quirecoivent 
plus de moitié du fourniflement 
des gabelles. Le fervice de 1779 
s'eft fait conftamment & fans dif- 
ficulté à ce prix: les armateurs 
hollandois en ont été farisfaits ; 
aucuns n’ont réclamé, n'ont pré- 
texté, comme M. Romberg, que 
Je fel fatiguoit les navires, les 
détruifoit, les expofoit à des ava- 
ries , à des réparations coûteufes. 
Dans toutes leurs chartes parties, 
les avaries grofles & ménues 
étoient pourtant ftipulées à leur 
charge, comme dans le traité du 
fieur Romberg. 
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A la fin de 1780, au mois 
d'oétobre , le chevalier Grand 
infpira aux fermiers généreux des 
inquiétudes fur la poflibilité de 
faire le fervice de 1781, pour 
Je tranfport des fels par des na- 
vires hollandois ; il prévoyoit que 
la Hollande alloit être forcée de 
prendre part à la guerre ; il pré- 
fenta aux fermiers - généraux le 
fieur Romberg , fon ami, comme 
ayant en fa propriété un nombre 
de navires fuffifans, pour entre- 
prendre feul la totalité du tran{- 

ort des fels de Marennes, dans 
les ports de la Manche. Ce n’eft 


donc pas la ferme générale qui a 


éré chercher le fieur Romberg ; 


celui-ci favoir bien , & le cheva- 
lier Grand, fon ami, n’a pu le 
lui laiffer ignorer qu'il ne devoit 
pas compter , pour remplir l’en- 
gagement qu'il alloit prendre , 
fur les navires hollandois qu’il 
pourroit affréter. Son traité porte 
qu'il fera les tranfports des fels 
par les navires qu’il déclare avoir 
en fa propriété, & dont il remet 
l'état. Les navires étoient fous le 
pavillon impérial, & l’on ny 
avoit recours que parce que l'on 


à 
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À tout cet article, 
Romberg répond: Je devois tranf- 
porter vos fels avec mes vaiffcaux, 
cela eft vrai, & c’eft aufli ce que 
j'ai fait ; leur lifte cft fous les yeux 
de MM. les arbitres. Mais les vaif- 
feaux que j'avois achetés en Hoi- 
lande aux mois d’oétobre & no- 
vembre 1786, n'étoient-ils pas à 
moi ? & lorfque j'ai traité avec M. 
Grand , au mois de novembrede fa 
même année,ne devois-je pas efpé- 
rer pouvoir faire fortir mes vaif- 
feaux & leurs équipages des ports 
de la république ? Le certificat de 
M. Fizeaux, impriméfousle n° VIE 





le fieur ITEe | 
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prévoyoit que celui de la Hol- 


lande alloit fe trouver dans le cas 
de n'être plus refpeété par les 
Anglois; fans cela, la ferme-cé- 
nérale n’auroit-elle pas préféré de 
continuer à faire fréter directe- 
ment comme les deux années pré- 
cédentes , des Hollandois au prix 
de 54 & de 56 Liv. du muid de 
Paris, plutôt que de payer ce fret 
au fieur Remberg 6oliv. du muid, 
commeilfut ftipulé dans lepremier 
traité du 7 novembre 1780, & 70 
Hv., comme il fut convenu dix 
jours après dans le fecond traité, 
du 17 novembre 1780. 

Si, comme voudroit le faire 
entendre aujourd’hui M. Rom- 
berg, il avoit en effet, compté 
fe procurer à fret des navires 
hollandois , pour exécuter fon 
marché ; il faudroit donc fuppo- 
fer , ce qui répugneroit trop à 
la ferme-générale , que amitié du 
chevalier Grand pour M. Rom- 
berg l'auroit engagé à préfenter 
à fon ami, la fpécularion fui- 
vante : J'affrete depuis deux ans 
pour la ferme-cénérale, des na- 
vires hollandoiïis à 52 & 56 liv. 
au plus, pour le tranfport des 


? 


REPLIQUES. 


de mes pieces juftificatives, vous 
prouve combien mon attente à 


été trompée , & combien une 


force majeure & irréfiftible * m’a 
toujours opprimé jufqu'en mai 
1781, que vous avez vous-même 
reconnu limpoflibilité phyfique 
d'exécuter le traité du 17 no- 
vembre 1780, dont vous m'avez 
déchargé , ainfi que M. le cheva- 
lier Grand, en votre comité, où 
j'ai été appellé le 23 mai 1781. 

Au refte, il ne fuffifoit pas d’a- 
voir des navires fi l’on manquoit de 
tout pour les équiper, fans parler 
des malheurs qu'ont éprouvé un 
grand nombre de ces navires. 
Voyezpiecejuftificative, n°. XXI. 

Le refte de l’article ne mérite 
pas de réponfe. Des négocians 
comme MM. Grand & Romberg 
font au-deflus de pareils foupçons, 
& tout ce qui S’eft paflé en mai 
& juin 1781 prouve que la ferme 
n’a jamais pu le penfer , & nous 
autorife à dire qu’elle n’auroit pas 
dû l'écrire en 7787. 


}, 


* Vos 
j iftifica 
IV, Vi 
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els; trairez avec la ferme à 70. , 
le bénéfice eft clair , certain & 
confidérable , & je continuerai 
d’affréter pour vous à Amfterdam, 
comme je le fais depuis deux ans 
pour la ferme; mais non, l'évé- 
nement a juftifié que le chevalier 
Grand n’a engagé les fermiers- 
généraux à s’aflurer du pavillon 
impérial & des navires du fieur 
Romberg, que parce que celui 
des Hollandois ailoir lui man- 
quer ; il ne la pas caché au 
fieur Romberg, fon ami qui, 
mal-à-propos, veut aujourd'hui 
faire envifager la guerre, dans 
Jaquelle la Hollande s’eft engagée, 
comme une circonftance de force 
majeure & non prévue, qui au- 
roit annullé fes engagemens. 


Le fieur Romberg n’eft & n’étoit 
pas novice dans Îles entréprifes de 
commerce ; ilétoit plus que per- 
fonne , en état d'apprécier les fti- 
pulations portées par les traités 
qu'il fignoit. Le chevalier Grand, 
fon ami , qui avoit l'expérience de 
la chofe, lui en expliquoit toute 
l'étendue ; il pouvoit lui dire que 
jamais les capitaines hollandois, 
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Une fule réflexion fuffit pour IVe. 


écarter le ton d’aflurance que 


prend ici la fermo-générale; nous 
voulons bien croire un inftant 
avec elle , qu'il eft poffible qu’en 
1779 il ne foit pas péri trois 
des deux cents navires qui avoient 
fait la fourniture des fels, mais ces 
navires étoient des caboteurs hol- 
landois, qui connoiffenttoutes les 
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qu'il employoit depuis deux ans, 
ne s’étoient plaints que les car- 
gaifons de fel, fatiguaflent & dé- 
térioraffent les navires , plus que 
les chargemens d’autres marchan- 
difes. Sur ce fait, l'expérience 
prouve contre les certificats que 
le fieur Romberg s’eft inutilement 
procurés , puifque ce fait eft in- 
différent à la queftion ; il pouvoit 
lai dire, qu'en 1779 & 1780, il 
n'avoit pas péri à la mer ni échoué 
trois des deux cents navires qui 
avoient fait la fourniture des els 
de ces deux années ; l’année der- 
niere 1786; la ferme générale à 
fait voiturer de Brouage trente- 
fept mille tonneaux de mer, de 
{el , dans les dépôts de la Manche; 
pas un feul des bâtimens françois 
qui ont fait ce tranfport n’a péri, 
ni échoué; tous , fans exception, 
ont rendu les fels à leur deftina- 
tion , fans avarie & fans perte 
d'aucun feul ; c’eft ce que la fer- 
me-générale eft en état de prou- 
ver. Que deviennent, d’après ces 
faits conftants, les déclamations 
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côtes & ports qu’ils fréquentent 
avec des bâtimens propres À ces 
fortes de tranfports , & le fieur 
Romberg n’avoit pas cette ref- 
fource ; il a été obligé de fe fer- 
vir de vaifleaux d’un port plus 
confidérable , & d’une conftruc- 
tion différente; il n’a trouvé pour 
les conduire que des navigateurs 
du nord, lesfeuls neutresen 1387, 
qui ne connoifloient pas les côtes 
de la Bretagne ni de la Norman- 
die ; la marine royale s’étoit em- 
parée de prefque tous les pilotes 
côtiers, & l’on ne trouvoit dans 
les ports de la Manche, en 178r, 
que des pilotes ignorans. Le fieur 
Romberg étoit donc privé de 
tous les moyens fur lefauels il 
avoit dû compter (1) en trai- 
tant avec le chevalier Grand à 
Voyez les pieces juftificatives , 
numérotées IV, V,. VI & VII. 
Ces obftacles infurmontables ont 
été démontrés par le fieur Rom- 
berg à la ferme générale qui en 
a pris la plus exate connoif- 
fance, & qui a tenu à ce fujet 


(1) Les vaifleaux que le fieur Romberg avoit achetés en Hollande , & qu'il n’a pu faire 
fortir des ports de la république, étoient des vaifleaux 
P pupiq 
préférables aux autres pour le tranfport des fels, 


plats ,; nommés Smac & Cof. 


Aémoire, 
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& les fuppoñitions du fieur Rom- 


berg fur les avaries ; les échoue- 


mens , les naufrages des bâtimens 
qu'il deftinoit, dit-il, au tranf- 
port des fels. | 
Qu'il dife combien il ena péri 
ou échoué avec des cargaifons 
de fel; la ferme générale pourra, 
pour cet objet , éclairer pofitive- 
ment MM. les arbitres, fi céla 
dévenoit néceffaire, parce qu’elle 


_ena les preuves; mais elle ne peut 


avoir les mêmes moyens pour les 
bâtimens que cet armateur pré- 
rend avoir éprouvé des avaries 
lorfqu'ils fe rendoient, diril, à 
Marennes, 
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‘plufeursaffemblées , notamment 
celle du 23 mai 1781, où le fieur 
Romberg a été appellé, ainfique 
le chevalier Grand ; c’eft là où 


l'on a reconnu l’impoffbilité phy- 


fique d'exécuter le traité du 17 
novembre 1780 ; c’eft là où l’on 
a faitau fieur Romberg des pro- 
mefles infinies, pour l’engager à 
continuer un fervice impoffble à 
tout autre qu’à lui, non pas feu- 
lement à caufe des vaiffleaux que 
le fieur Romberg avoit en grand 
nombre , parce qu'il ne fufffoit 
pas d’avoir des vaiffeaux, mais 
parce que fon activité, fes foins 
étoient connus de la ferme gé- 
nérale , parce qu’elle favoit que 
le fieur Romberg iroit lui-même 
chercher dans le nord des cça- 
pitaines & des matelots , qu'il 
préfideroïit à tout, & qu'il em- 
ploieroit toutes les reflources de 
fa fortune & de fon induftrie 
pour achever ce qu’il auroit en- 
trepris. 

Auffi Ja ferme générale promit 
tout, 2rdemnités , bénéfices , ré- 
compenfes. Sa lettre du 31 mai, 
où clle marque au chevalier Grand 


que le fieur Romberg peut comp- 


tes 
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ter {ur tout ce qui lui a été promis 
au comité du 23 mai, de le dé- 
dommager, à la fin de la campagne, 
des pertes qu'il pourroit être dans 
le cas de juftifier avoir faites [ur 
fon traité, eft un témoin irrepro- 
chable & accablant pour la ferme 
générale , qui nie les promefles 
qu’elle a faites verbalement, & 
qu’elle ne faifoit ainfi fans doute 
que pour les nier un jour, mais 
qui ne fait pas attention qu'il n’eft 
pas une ligne, pas un mot dans 
cette lettre du 31 mai, & dans 
celle du 9 juin, qui ne foit contre 
elle une preuve écrite des enga- 
gemens dont le fieur Romberg 
réclame l'exécution. 

En faut-il davantage pour écar- 
ter letraité du 17 novembre 1780? 
N'eft-il pas de principe dans tous 
les tribunaux , qu'un premier 
ae eft détruit par un autre pof- 
térieur, qui en change les çon- 
ventions ? Or, la lettre du 31 
mai, celle du 9 juin, acceptées 
par le fieur Romberg , par celle 
qu'il a écrite le même jour 9 
juin, mn'ont-elles pas changé le 
le traité du 17:novembre , que 
descaufesphyfiques avoient rendu 

B 
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| imptaticables ? Ces termes de la 
lettre du fieur Puiffant , « Je 
» crois fuperflu, aurefle, de vous 
» rappeler les difpofitions où eff 
» la ferme , de prendre en confidé- 
» ration les obftackes & les contre- 
» zemps que vous avez effuyés (1), 
ne font-ils pas aflez explicatifs ? 
Que la ferme générale tourne 
en cent manieres cette phrafe, 
& les lettres tant de fois citées , 
quel fens pourra-t-elle leur donner 
qui ne fignifie tout ce que le fieur 
Romberg a dit & tout ce qu'il 
demande, le droit de rendre un 
compte de clerc à mattre? Cette 
prétention n’eft certainement ni 
déplacée ni exceflive, elle eft dans 
la nature de la chofe même, & 
fur-tout dans les conventions des 
parties; & fur ce compte, MM. 
les arbitres confulteront, s'ils le 
veulent , les chambres de com- 
merce des villes maritimes de 
France ; le fieur Romberg ne 
craint point les éclairciflemens 
qu’elles pourront donner, il eft 
für qu’ils feront tous en fa faveur , 
(1) Avcux bien précieux, qui prouvent que la ferme générale étoit inftruite & convaincue des 
efforts & des pertes du fieur Romberg. 
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Cette rupture étoit prévue 
lorfque M. Romberg a figné fon 
traité, fans cela elle n’auroit pas 
été dans le cas de faire ce traité. 

Ce fait eft indifférent à la 
queftion. Le fieur Romberg s’é- 
toit engagé à faire le tranfport 
des fels par les navires qu’il dé- 
claroït avoir en fa propriété ; ces 
navires étoient armés & pourvus 
d’équipages, il en a remis l’état, 

Il ne faut pas que MM. les ar- 
bitres fe laiffent faire illufion. Si 
le fieur Romberg s'étoit borné 
à exécuter fon traité pour le 
tranfport des fels , il l’auroit rem- 
pli facilement avec le nombre 
des navires dont il avoit remis 

état, & il n’auroit pas manqué 
de matelots; mais, au mépris de 
fon engagement , il s’eft jetté 
tout-à-coup dans une infinité 
d'entreprifes , fans doute plus 
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& que tous dépoferont que le 
ficur Romberg auroit quadruplé 
{es avances fi, au lieu de conti- 
nuer en 1781 le tranfport des 
{els , il avoit employé fes nom- 
breux vaifleaux à des affrétemens 
pour l'Amérique. 


Le fieur Romberg a répondu 
fouslen°. III & IV ci-deflus au dé: 
but de cet article V ; il ne lui refte 
plus qu’à ajouter que les fuppo- 
fitions & les peut-être de la ferme 
générale ne font point des ré- 
ponfes à des fairs, & que le fer: 
vice effentiel qu’il a rendu à la 
marine royale, en fe chargeant 
du tranfpert de fes mats & autres 
munitions navales, eft trop connu, 
& lon fait trop bien qu'il s’eft 
fait dans l'intérieur du royaume, 
parterre, par l’Efcaut, la Somme, 
POife, la Scène & la Loire, pour 
que le fieur Romberg ait befoin 
d'entrer dans un plus long détail 
fur cet objet; les pieces juftifica- 
tives produites répondent au fur- 
plus de cet article, On auroit dû 


s'attendre que la ferme générale 


prouveroit également fes affer- 
tions ; mais prouve-t-on des faits 
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lucratives pour lui. Il a occupé ce 
même bâtiment pour la marine 
françoife, pour le commerce an: 
glois peut-être, pour les colonies 
mêmes; il a acheté & fait acheter 
par-tout & à tout Prix , des ba- 
timens bons ou mauvais : toutes 
les avaries, toutes les pertes, fuites 
néceffaires d’entreprifes auffi vaf- 
tes, auf précipitées , aufl peu 
réfléchies , il veut aujourd’hui les 
rapporter à fon traité pour le 
tranfport des fels qu'ila au con- 
traire abandonné prefqu’entiére- 
ment, & dont ila détourné les 
bâtimens qu'il y avoit deftinés, 
toutes les fois qu’il a trouvé à les 


employer plus utilement pour lui. 


Pourquoi le fieur Romberpg, lié: 


" parun traité, entreprenoit-il tant 
de chofes? Ceci eft à l'appui de 
ce qui vient d'être obfervé de 
l'autre part. 

Comment auroit-il pu regarder 
fon traité comme annullé, pen- 
dant qu’il entreprenoit tant d’au- 
tres commerces ? 
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qui n'exiftent pas ? Aucun navire 
du fieur Romberg n'a été em- 
ployé en 1781 pour la marine 
du roi, ce qui fe prouve par le 
certificat ci-joint (1), & ce ne 
font pas encore là toutes les pertes 
que le fieur Romberg a faites : fes 
traités avec la ferme générale l'ont 
empêché de faire aucun affré- 
tement pour l'Amérique en 1781, 
feule année heureufe pour les ar- 
mateurs. Une mife hors produi- 
foit alorsquatre capitaux pour un, 
& en 1782 on perdoit 75 pour 
cent & plus, le Sieur RomsrrG na 
jamais promis ni nommé un Navire 
pour le tranfport du Sel, fans l'avoir 
donné ni retiré de ce fervice. 


Le fieur Romberg a employé 
quarante-fix vaiffleaux au tranfport 
des fels , non compris les navires 
péris & ceux le Mars & lilluftre 
Voyageur , de $0o tonneaux cha- 
cun ; MM. les arbitres en ont 
les pieces juftificatives fous les 
yeux , & la ferme générale te- 
pant aujourd’hui un langage bien 


0 


(1) » Le foufligné déclare qu'il eft de fa connoiffance , par les comptes rendus à la marine de 
» la pat de monfieur le baron de Romber, que celui-ci n’a fait aucune expédition quelconque 
» par mer pour la marine du roi pendant les années 1780 & 1781. Signé BONIOUR, chef 
n premier commis des pèxts de la marine du roi. » 


VIe & 
VIE, 
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Tout cela peut être vrai mais 
he fe faifoit pas à beaucoup-près 
feulement pour le sranfport des 
felss Dans: le. fair, les ravires 
dontle fieur Rombergavoit remis. 
Fétat en fignant fon traité, fuf- 
fifoient à peu-près. pour l'exécu- 
tion de ce traité, Cinquante-na- 
vies de. 200 tonneaux chacun, 
ow, lun. dans l’autre, À trois 
voyages feulement chacun de 
Marennes dans les ports de la 
Manche, (& un navire peur en 
faire jufqu'à quatre éntre les deux 
équinoxes ) , auroient enlevé 
trente mille tonneaux de fel, & 
le fieur Romberg n’étoit obligé 
qu'à en tranfporter de vinge à 
trente mille, 


Voir en effet cette piece jufti- 
ficative, n°. IX : il y eft queftion 


des navires deftinés pour Li- 
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vourne , pour la côte de Guinée, 


nouvelle preuve que Île fieur 
Romberg ne manquoit mi de vi- 


vres ni de matelots pour toures : 


fortes de commerces ; ce n’eft 


(1) Celui du 23 mai 1781, 
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différent de celui qu’elle avoit en. | 


1781 , ofe révoquer en doute les 
efforts ‘extraordinaires que: ce 
nésociant à fait pour elle ; & 
qu'elle à reconaus, par toute 
la  correfpondance ! Elle ofe: 
dire que le fieur Rômberg 
lié par le traité du 17 novembre 
1780, devoit l'exécuter à la lettre ; 


MAIS exécute:t-on ce qui eft au- 


deffus des forces humaines? & 
peut-on reprocher au fieur Rom- 
berg que c’eft aujourd’hui pour la 
premiere foisqu’il dit à la férme 
générale: « Je ne puis exécuter 
> le traité du 17 novémbre 1380, 
» les vaifléaux que j'ai achetés en 
» Hollande reftent dans les ports 
». de la républiqueavec leurs équi- 
» pages ; je ne puis nulle part me 
» procurer des matelots, vos pi- 
» lottes côtiers fonc inexpé- 
» rimentés | les corfaires an- 
» glois ne refpectent aucun pavil- 
» lon ». C'eft en mai 1781 que 
le fieur Romberg écrit au che- 

valier Grand : * « Une force 


* Lett 


È - 24 Mai 1 
» majeure arrète le cours d'une 247% 


»* entreprife devenue impoffible, 
» _& que le nouveau traité (1) que 


Pmoirés 
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due pour l'exécution de fon traité 
que tout lui manque. 
- Il n'a jamais été queftion, de 


fa part de la ferme générale, de 


regarder le traité du fieur Rom- 


berg comme réfilié ; il n’y avoit 


À cela nul motif , nul prétexte 
raifonnable. | 

Cette perte eft imaginaire & 
impofhble en ce qui regarde le 
tranfport des fels. 

Toute la correfpondance de la 


ferme générale n’a tendu qu'à 


rappeller le fieur Romberg à l'exé- 
cution de fon engagement , qu'il 
négligeoit de remplir pendant 


qu'il fe livroit à tant d’autres en- 


treprifes ; mais même, en cher- 
chant À les raffurer fur les feintes 
allarmes qu’elle favoit apprécier , 
elle lui a toujours déclaré pofi- 


‘tivement , qu'elle n’entendoit 





annaller ni fe départir de fon 
traité. Voir, fousle n°. XIV, l’ar- 
rêté de la ferme générale, du 31 
mai 1781. _ 
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» m'offre la ferme générale, ne 
rend pas plus praticable. J'ai 
» perdu cent milleécus dans cette 
entreprife , je ne les réclame 
» point; je fais plus, je confens 
qu’elle garde mes vaifleaux déja 
employés au fervice des fels, 
mais qu’elle demande, pour 
completter ce tranfport, les 
flutes du roi armées en guerres 
» L'homme ne peut promettre ce 
» qui dépend du hafard feul ». 

Que dit alors, & que fait la 
ferme générale ? Ce qu’elle ne dit 
certainement pas aujourd’hui * : 
« Dites à M. Romberg que nous 
» lui faciliterons les moyens de 
remplir les engagemens qu’il a 
» pris avecnous, de maniere qu'ils 
» ne puiflent lui devenir onéreux. 
» Nous vous autorifons en con- 
» féquence à lui marquer qu'il 
> fuffira qu’il ait fait tout [on 
» poffible, &c., & nous ne lur 
» ciendrons pas rigueur. fur la 
» claufe qui fipule que ladite 
» prime d'encouragement n'aura 
lieu qu’autant que lefdits 12000 


» 


w 


>») 


» muids auront été rendus dans 
» nos dépôts avant Île premier 
décembre 1781, &c. 


* Lettre du 
31 mai 1781, 
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» Enfin, monfieur, nous vous 

» demandons de nous aider à 
» faire prendre à M. Romberg la 
» confiance qu’il nous doit & que 
» nous défirons lui infpirer, afin 
» de déterminer, de fa part, les 
# efforts que nous lui demandons 
» de faire pour remplir nos be- 
» foins fur l’approvifionnement 
» en fcl de nos dépôts de la 
» Manche (1), & pour achever 
» de dérruire dans fon efprit les 
.» 2nquiétudes mal fondées qu'il 
»* pourroit avoir fur l'effet de nos 
» Intentions à fon égard. Vous 
» pouvez lui marquer que nous 
» ratifions par la préfente l’affu- 
* rance que nous lui avons donnée 
* en votre préfence, le vinot-trois 
» de ce mois, au bureau d’admi- 


(1) Le fieur Rômberg n’avoit pas tort d'avoir des inquiétudes fur les insentions de la ferme 
générale ; les chicanes qu’il éprouve aujourd’hui juftifient fes craintes : il auroit été plus prudent de 
ne pas croire à cette bonne foi tant vantée alors ; mais la méfiance ne pouvoit fe fixer long-temps, 
dans lame d’un négociant accoutumé À traiter toutes fes affaires de confiance, fur-tout vis-à-vis 
d'une compagnie pour laquelle le fieur Romberg avoit des commifions confidérables. Il a donc > 
d'après la lettre de la ferme générale, du 31 mai 1781, accepté le nouveau traité du 23 du même: 
mois , qu'il avoit refufé par fa lettre du 24, où il s’exprimoit ainfi : « J'ai reçu la piece que la 
» Compagnie a daigné faire pour moi, je my trouve lié plus que jamais , ou plus que la précédente 
» qui, par plufieurs événemens de force majeure, a ceflé il y a quelques mois, &c. &c. » 
Mais il ne l'a accepté (*), ce traité, que fur toutes les affurances que lui donnoïit la ferme 
générale, de ne point tenir à rigueur les claufes concernant la quantité des Jels à fournir, de fe: 
contenter au contraire qu’il ft tout {on poffible, 6 que cela fuftroit pour le dédommager, le récom 
penfer ; lui payer enfin un bénéfice honnête. 


(*) Voir la lettre du fieur Romberg, du 9 juin 1-81, qui forme réellement le feul contrat fynallagmatique d’entre 
la ferme générale & le fieur Romberg, c’eft-à-dire, l'acceptation des conventions contenues en la lectre du 31 mai. 
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_ » niftration, de le dédommager 
. _ » à la fin de la campagne des 

| y pertes qu'il pourroit être dans 
» Le cas de nous juftifier avoir 
faites fur fon traité (1) ve 
% « Je crois fuperflu de vous 
» rappeller les difpolitions où eft 
» la ferme générale, de prendre . * Lettre du 9m 

: Juin 1781, du 

» en confidération les obftacles fieur ‘Puiffantél 
» & les contre-temps que vous Es | 
» avez cfluyés. M. Grand, avec 
» lequel elle seft expliquée à ce 
» fujet, par écrit, de la maniere 
» la plus pofitive, a dû vous en 
» faire part ; mais je ne puis affez 
» vous répéter , monfieur , q'ie 
» vous devez prendre route con- 
» fance dans ce principe d'équité, 
» & être perfuadé qu’elle faura 
» apprécier les efforts que je ne 
» doute point que votre fidélité 
» à tenir vos engagemens vous 
» portera à faire pour les rem- 


» plir. 
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à. 4 


e 
LÀ 


» M. le chevalier Grand vient 
» de-me communiquer celle que 
» vous lui avez adreflée le 3 juin 
» d'Oftende : elle préfente encore 
É. | » de votre part, monfieur, des 
| : » incertitudes 


Er Comment donc en juftifier plus loyalement , que par #7 compte de clerc à maîre, 
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» incertitudes qui m'affectent, & 
# que j'ai peine à concevoir. Il 
» me femble que vousavez, de la 
» part dela ferme générale , toutes 
» les affurances que vous pouvez 
» defirer; j’efpere toujours qu’en- 
» fin vous y prendrez confiance. 
» L'intention de la compagnie n’ef 
point qu’en définitif vous foyez 
» en perte pour fon fervice ; elle 
» trouve jufle même que vous ayez 
» une récompenfe & un bénéfice 
» honnête pour vos foins, mais elle 
» ne peut rien déterminer que lorf- 
» que vous aurez réufff à remplir 
» l'objet de fes fourniffémens en 
» fel, ou du moins pour une bonne 

# Pparlle ». 

Et c’eft d’après de tels chga- 
gemens , C'elt d’après de fem- 
blables promefles, que le ficur 
Romberg n’a mêmeacceptées qu’à 
regret, & toujours en fubordon- 
nant fes engagemens aux pofñ- 
bilités phyfiques & humaines (1), 

(1) Voir fa lettre du 9 juin 1781, au fieur Puiflant, fermier général , où il s'explique en ces 
termes: « Je continuerai de faire tout ce qu’il fera poffible, & bien plus encore, parce que cette 
» aflaire exige que je m'en occupe perfonnellement , Yù que la compagnie veut que j'en refte 
» chargé, ne pouvant faire mieux, & moi je ne puis rien faire de plus mal pour mes intérêts; 
» je me réferve cependant, tel que la compagnie me l'a afluré en comité , d’être dédommagé 


» des pertes que cette expédition me peut caufer, & conformément à la lettre gracieufe qu’elle 
» a daigné d'écrire à mon fujet, le 81 mai, à M. le chevalier Grand. 


» J'accepte l'avance que la compagnie veut bien me faire » ainfi que les 10 livres d'angmen= 


LA 


v 


Ÿ 
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poire, 
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que l’on ofe aujourd’hui foutenir 
qu'il faut fe reporter entiérement 
au traité du 17 novembre 1780; 
c’eft après avoir écrit tout ce que 
lon vient de lire, que la ferme 
générale foutient que le fieur 
Romberg ne peut être admis à 
rendre un compte, de clerc à 
maître, de toute cette opération, 
À demander les bénéfices qui lui 
font dus, & les dédommagemens 
des pertes qu'il juftifie avoir faites. 
Ah! croyons plutôt , croyons que 
les demandes du fieur Romberg 
Jui font déja accordées dans le 
cœur des membres de la ferme 
générale qui ont traité avec lui, 
& que les refus qu'il a éprouvés 
ne proviennent que des difficulrés 
de réunir tous les fuffrages dans 
une grande compagnie où, fou- 
venr, celui qui n’a rien fait ne 
s'occupe que du foin de critiquer 


a 
n tation par muid, felon la réfolution du 23 mai dernier, mais je ne m'engage pas de remplir 
» la quantité de voiturage ; je ne peux en ceci que préfenter à la compagnie la quantité de 
» navires qui moralement pourront fuffire aux befoins : la réuflite ne dépend point d’un homme 
» dans les circonftances préfentes. 

:» La compagnie réferve fon droit vis-Xe vis de moi fur les traités de l’année derniere , toutes 
» les loix & le droit des gens m'en ont déja déchargé; il n’y a que ma bonne volonté, mon 
» empreffement & mon zele pour avoir l'honneur d’être utile à la compagnie, & l’encoura- 
» gement que les membres refpeétables & juftes qui compofent le comité m'ont infpiré, &c 
» confirmé le 31 mai à M. le chevalier Grand , qui m'engage à continuer, fans quoi je me 
» ferois retiré fur le premier contre-temps que j'ai éprouvé ». 
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les opérations des autres. La bonne 
foi, fans laquelle il n’eft point 
de commerce; la bonne foi, qui 
eft la loi de tous les négocians, 
le vrai fens de leurs écrits, qui 
les fupplée & qui les domine; la 
bonne foi, qu’en fignant le traité 
du 17 novembre 1780 M. le che- 
valier Grand & le fieur Romberg 
ont prife pour garante entre eux 
de leurs engagemens , fé réunit 
ici à des écrits facrés, qui n’onc 
qu'une interprétation & qu'un 
fens en faveur d’un étranger qui 
a réuni toute fon indultrie & tous 
fes moyens en faveur de la ferme 
générale, vis-à-vis de laquelle il 
n'a d'autre reproche à fe faire 
| qu'un excès de confiance dont 
MM. les arbitres fauront ne pas 
le rendre victime. 


ec 


eq 


VIII, Tout ceci n’eft pas préfenté Ne méritent pas de réponfe. VII 

dans lexactitude des faits. Lcs lettres citées plus haut en 

En août 1780, le chevalier  difent plus qu'il ne faut en faveur 
Grand fretoit encore des navires du fieur Romberg, qui, d’ailleurs, 
hollandois pour le tranfport des  offriroir, comme il en a le droit 
fels, à 54 & 56liv. du muid de aux termes de l'art. 2 du tit. 20 
Paris. En novembre de la même de l'ordonnance de 1667, des 
année , le fieur Romberg avoit témoins des promeffes de la ferme 
entrepris ces tranfports par fes envers lui, & demanderoit À 


je 
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propres navires, à 7o |. du même 
muid ; il s’étoit foumis à en VOI- 
turer de vingt à trente mille ton- 
neaux avant le premier oétobre 
3781. Au mois de juin de certe 
même année, il n’avoit encore 
paru à Marennes qu'un très-petit 
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rembre de fes navires, & la. 


firme voyoit clairement, à cette 
époque , que par la mauvaile vo- 
lonté de cet armateur, fon fer- 
vice alloit manquer ; elle ne cef- 
foit depuis plufieurs mois de lui 
rappeller fes engagemens ; elle fe 
plaignoit à LE , au chevalier 
Grand. Ce dernier ne devoit pas 
être médiateur , ilétoit l’homme 
de la ferme, puifqu’il avoit figné 
pour elle le traité avec le fieur 
Romberg, Ce fut pourtant le 
chevalier Grand qui, fans doute 
pour obliger le ficur Romberg, 
fon ami, follicira les fermiers- 
généraux de lui accorder une 
avance d'argent & un encoura- 
gement. Le chevalier Grand fe 
rendit avec le fieur Romberg au 
comiré de la ferme généralé , 

our folliciter ces faveurs elle 
pouvoit les refufer & s'en tenir 
aux ftipulations du traité ; _ mais 
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MM. les arbitres d'interroger fur 
faits & articles les membres du 
comité des fels qui fe font trouvés 
à l'arrêté du 23 mai 1781, fi cela 
devenoit néceflaire. Mais la ma- 
niere dont la ferme générale ter- 
mine fa lettre du 31 mai 1781 
rend inutiles ces précautions que 
les loix & la jurifprudence des 
tribunaux ont adoptées : les vrais 
témoins contre la ferme générale, 
les témoins irréprochables que le 
fieur Romberg produit contre 
ellé font les lettres des membres 
du comité des fels, du 31 mai,9 
& 10 juin 1781 ; c’eft dans Pef- 
prit de ces écrits, c’eft dans les 
termes pofitifs qu ils contiennent 
que l’on peut interroger la vérité. 
Le fieur Romberg n’a point pro- 
fité des circonftances & de l’em- 
barras de la ferme générale, ainfi 
qu’elle voudroit le faire roire; 
& fi quelqu'un s’eft livré à dif- 
crétion, c’eft fans doute le fieur 
Romberg, qui, trop généreux, 
trop franc pour fuppofer qu’un 
jour on le chicaneroit, même fur 
des promeffes verbales, voit ce- 
pendant aujourd’hui qu'on lui 
contefte même ce que les écrits les 








1re* 
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la faifon étoit avancée, le fervice 
indifpenfable des dépôts des fels 
fe trouvoit compromis, & l’on 
n'étoit plus à temps d’y pourvoir, 
cn faifant faire à tout prix, par 
d'autres armateurs neutres , le 
tranfport des fels, fauf le recours 
enindemnité contre le fieur Rom- 
berg. La ferme générale, dans 
Pembarras où l’avoit mis , peut- 
étre à deffein, le fieur Romberg, 
crut devoir céder à la nécefité , 
en lui accordant une avance de 
400 mille livres , & en lui pro- 
mettant une prime de ro livres 
par muid, dans le cas feulement 
où ilen auroit tranfporté 12000 
muids dans les dépôts avant le 
dernier décembre 1781. Voir cer 
arrêté, qui a été accepté avec re- 
connoiflance par le fieur Rom- 
berg, qui, en confëquence , a tou- 
ché & reçu les 400 mille livres 
d'avance. 


Le fieur Romberg à pu écrire 
ce qu'il a voulu äu chevalier 
Grand, fon ami; mais la preuve 
qu'il s’en eft tenu à l’arrêté des 
fermiers - généraux & a aban- 
donné le fyftême ridicule de la 
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plus formels lui garantiffoient, 
l'affurance de ne rien perdre, & 
d'être au contraire dédommagé , 
récompenfé ; indemnifé. des mal- 
heurs & des contre-temps qw'il aura 
éprouvés. 


Où eft'donc cette acceptation tracée en termes fi reconnoïflans ? Le fieur 
Romberg, après avoir refufé le éraité du 23 Mai, par fa lettre du lendemain, 
ne s’eft déterminé à accepter Cé$ ñouvelles conventions, que d’après la lettre 
du 31; & ce n’eft pas avec là éhaleur de la reconnoiffance qu’il s'exprime, 
mais avec le froid d'un homme qui répugnoit à un traité qui lui ôtoit toute: 


autre fpéculation , & que néanmoins , connoiflant les embarras de la F erme, 


ne vouloit pas en abufer ; il écrivit donc le 9 Juin: J "accepte l'avance que la 
compagnie veut bien me faire ; felon la réfolution du 23 Mai ; mars Je ne 
m'engage pas à remplir la quantité de voiturage, Je ne peux, en ceci, que 
préfénter à la Compagnie la quantité de Navires qui moralement Pourront 
füffire aux befoins ; la réuffite ñe dépend pas d'un homme dans les circonf- 
zances préfentes : ce n'eft certainement pas là l’enthoufiafme de la reconnoif… 
fance! Mais la ferme générale eft accoutumée à ces fortes d’additions toutes 
les fois qu’elle peut les g/iffer dans ces écrits; c’eft cependant avec de femblables 
affertions que la ferme a trompé les miniftres du roi : heureufement que fes 
écrits ne font plus fecrets , & que le fieür Romberg peut redreffer ces petites ' 
atteintes contre la vérité, qui doivent cependant prouver à MM. les arbitres 
que la ferme convient elle-même que ce traité du 17 Novembre 1780 a été 
fuivi de nouvelles conventions que l'acceptation du fieur Romberg a rendues 


fynallagmariques. 


La ferme générale oublie donc IX°. 
ce qu’elle à écrit plus haut, que 
le chevalier Grand étoit fon com- 
mettant, fon véritable repréfen- 
tant ; elle oublie donc ce qu'elle 
lui marque par fa lettre du 31 mai 
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pullité de fon traité, c’eft qu'il a 
bien reçu l'avance de 400 mille 
livres qu'il avoit tant à cœur de 
{e procurer pour fe nantir d'autant 
en attendant les chicanes qu'il 
méditoit. 

Ne pas perdre de vue que cet 
arrêté porte expreffément que le 
traité reftera dans toute fa force, 
& qu’il n’y eft pas dérogé. Le 
chevalier Grand l’a bien entendu 
aiof, & fi le fieur Romberg avoit 
pu l'entendre autrement, il pou- 
voit center de faire prononcer ju- 
ridiquement cette nullité ; c'eft 
À quoi il ne feroit fürement pas 
parvenu. 

. 

Il ne faut que lire, & la lettre 
des fermiers-généraux & leur ar- 
rêté, pour juger combien le fieur 
Romberg cherche indécemment 
à fe prévaloir des condefcendan- 
ces & des facilités que la ferme 

énérale , fans ceffe follicitée par 
le chevalier Grand, a eues pour 
lui; mais iln’échapera pasà MM. 
les arbitres que, par-tour & en 
tout temps , la ferme générale a 
toujours déclaré qu'elle ne fe dé: 
partoit pas du traité du 17 no- 
vembre 1780. 
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1781: Vous connoëffex 1rop bien, 
monfieur , notre façon d'agir & de 
craiter pour n'être pas garant de la 
jufte confiance-que vous infprrerex 
far cela à M. Romberg. 

Ce n’eft plus à la lettre ftriéte 
& rigoureufe d'un traité aban- 
donné de toutes les parties par le 
fair & par le droir que les fermiers- 
généraux rappellent Le fieur Rom- 
berg , c’eftun nouveau traité qu'ils 
font avec lui, & qu'ils n’établiffent 
que fur les poflibilités. 


Si quelque chofe ne doit pas 
échapper à MM. les arbres, ce 
ont les fubrilités de la ferme 
générale, 

Quel fyftême s't-elle donc 
forgé? & peut-elle croire que 
dans une affaire de cette im- 
portance des arbitres éclairés s’ar- 
rêteront à des mots qui fe contre- 
difent ? Il eft vrai que la ferme 
générale dit, dans fon arrêté du 


213 mai 1781, qu’elle veut venir 


au fecours du fieur Romberg fans 


LE 








| 
ë 
| 
| 


RES ER 


CO LEON USER A 


TP ATARI RENDENT ESP EA u 


RETIRE ENT PTE ETATS 


TS 


RÉPONSES. 


La ferme générale à toujours 
été perfuadée, & l’eftencore, qu'il 
eftimpoñlible que le fieur Romberg 
ait perdu fur fon traité ; peut-être 
a-t-il gagné plus dans d’autres en- 
treprifes: mais ce n’eft pas perdre 
que de manquer à gagner davan- 
tage. Ces faveurs anéantifloient 
fi peu le traité, que le même ar- 
rêté qui l’a accordé maintient 
& confirme exprefflément ce 
même traité, dont la ferme gé- 
nérale ne s’eft jamais départie, 
& qui n’a été annullé par aucune 
convention poftérieure. La lettre 
des fermiers-généraux, dont on 
veut fe prévaloir , rappelle M. 
Romberg à fes engagemens , en 
même temps qu'on fait efpérer 
que s’il les remplit bien , on le 
traïtera favorablement à la fin 
de la campagne. 
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Je départir ni déroger aux traités 
faits avec lui | qui demeurerons 
dans toute leur force. Mais le fieur 
Romberg n’a-t:il pas écrit, le 24 
du même mois, à M. le chevalier 
Grand , à ce commettant de la 
ferme générale, À ce garant de 
la confiance qu’elle devoir infpi- 
rer au fieur Romberg : « J'ai recu 
» la piece que la compagnie a daigné 
» faire pour moi ; je m'y trouve lié 
» plus que jamais , ou plus que la 
» précédente, qui, par plufieurs 
» événemens de force majeure , à 
» ceffé il y a déja quelques mois, 
» &, malgré cela, j'ai fait l’im- 
» poflible pour aller toujours en 
» avant, fans m’arrêter aux pertes 
» & événemens que j'ai efluyés, 

_» Je ne puis donc que réitérer À 
» la compagnie que je laifferai 
» mes navires nommés à l'emploi 
» tant que la faifon le permet; 
voilà tout ce que je puis pro- 
mettre. On me mande d’Of- 
tende qu'il n’y arrive pas de 
matelots hollandois, &, fina- 
» lement, qu'il n’y a plus de prix 
» pour ces gens-là. Mes Danois 
» font occupés fur le Zinzendorf, 
» & trois navires achetés à Lon- 
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» dres, & le refte eft fur le Fré- 
» déric & fur la Henriette, pour 
» Honfleur , ous deftnés pour le 
F4 | 

» Le meilleur confeil que j'ai à 

» donner à la compagnie, c’eft de 
» fe fervir de flutes du roi retour- 
» nant de Breft au Havre à vuide. 
» Chacun chargera, je crois, 
» mille muids de brouage, & vont 
» fréquemment faire ce voyage, 
» avec du bois de conftruétion, 
» du Havre à Breft. De Bordeaux 
» à Breft, le convoi eft très-peu 
» conféquent & facile. Ces flutes 
» font armées, & fupéricures, je 
» crois, même aux meilleures 
» frégates , & vont toujours deux 
» ou trois enfemble. Le roi a en- 


/ 


[» core d’autres bâtimens à rien 


» faire, & aflez bons pour le 
» tranfport du fel; l'économié y 
» eft en même temps , car ce 
» tranfport doit coûter peu; au 
» refte, je dis ceci à des gens plus 
» éclairés que moi; il faut par- 
» donner ce que j'avance; j'ai 
» cependant jugé que cet mon 
» devoir d'en donner l’idée. 
» Enfin , pour promettre, 
» comme la compagnie defire le 
| » fervice, 
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_» fervice, tout dépend du hafard 


» & du fuccès: ce n’eft plus à 
» l'homme de faire ces fortes d’ex- 
» péditions à forfait ». 

C’eft alors que la ferme géné: 
rale écrit la lettre du 31 mai 1787, 


& elle n’y parle plus du traité du 


17 novembre 1780; elle recon- 
noît même que l’arrêté du 23 mai 
exige encore des explications. Elle 
envoie copie de cet arrêté ; mais, 
conformément aux repréfentations 
du fieur Romberg , elle déclare 


qu'il lui fuffra que le fieur Rom- 


berg ait fait tout fon poffible pour 
le faire jouir de la prime d’encou- 
ragement , & pour faire PLUS 
ENCORE s'il étoit juftfie qu’elle 
fût infuffifante pour l’indemnifer, 
&c. S'il étoit juftifié! Voilà les 
mots qui expliquent tous les trai- 
tés. S’z7 étoir juftifié, c'eft-à-dire, 
fi, par les comptes que le fieur 
Romberg nous rendra , il eft 
prouvé qu’il air fart des pertes dont 
la prime d'encouragement ne le dé- 
dommage pas. 

Peut-on mettre encore en quef- 
tion, d’après cela, & d’après la 
lettre du fieur Romberg , du 9 
juin , qui contient fon acceptation 
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Je, Cette lettre, du 51 mai 1787, 
n'étoit point adreflée au fieur 
Romberg , mais au chevalier 
Grand , l’homme de la ferme 
générale, & qui connoifloit bien 
fa façon de penfer & d’agir. 

Il favoit qu'il ne pouvoit étre 
dans fon intention, ni lui con- 
venir de fe mettre à la difcrétion 
du fieur Romberg., ni de fe char- 
ger des frais de fes armemens 
pour en compter de clerc à maï- 
tre. Comment le fieur Romberg 
peut-il avancer que, depuis la date 
de certe lettre , il a été obligé 
d'acheter des vaifleaux pour rem- 
plir fon traité, & depuis le 3r 
mai 17813 n'eftce pas faire ici 
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du traité du 23 mai, fous Îles 
condirions de la lettre du 31, fi 
l’adte du 17 novembre 1780 eft 
la loi d’après laquelle MM. les 
arbitres doivent juger le fieur 
Romberg ? Non, fans doute, & 
c’eft fur fes comptes, e’eft fur les 
pertes dont il a jufufiées qu’il faut 
prononcer, &t qu'il faut lui ac- 
corder les dédommagemens , les 
récompenfes , le bénéfice enfin 
que la ferme généralelui a promis. 


L'obfervation que l’on fait pour 
la ferme générale, que la lettre 
du 31 mai n’étoit point adreffée 
au fieur Romberg , mais au che- 
valier Grand , n’eft qu’une fubti- 
lité inventée par le zèle aveugle 
du rédafteur des réponfes de la 
ferme générale, & qu’il eft incon- 
cevable que celle-ci ait laïffé fub- 
fifter lorfqu’elle a écrit au même 
chevalier Grand, dans cette lettre 
du 35 mai, qui, dès lors, eft de- 
venue l'unique traité entre la 
ferme générale & le fieur Rom- 
berg:a 1! nous fuffira qu'il ait fait 
» cout fon poffible pour fe procurer 
» le nombre de navires nécef- 
» faires pour tranfporter dans nos 
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l’'aveu qu’il avoit employé à d’au- 
tres entreprifes prefque tous ceux 
dont il avoit joint l’état à fon 
traité, & dont il s’y déclaroit 
propriétaire ? Car enfin il na 
fait tranfporter pour la ferme gé- 
nérale que 15113 muids de fel 
de Brouage, c’eft-à-dire, 15113 
tonneaux de fel, aux termes de 
fon traité: il devoit en voiturer 
de 20 à 30. mille par an, &, 
fuivant l’arrèté du comité, il ne 
devoit jouir de la prime d’en- 
couragement de 10 livres par 
muid de Paris, que dans le cas 
où il auroit rendu dans les dépôts 
de la ferme douze mille muids, 
mefure de Paris , c’eft-à-dire, 
trente mille tonneaux avant Île 
dernier décembre 1781. Ce qu’il 
dit des 4019 tonneaux de fel que 
le fiéur Baert, fon agent, a fait 
charger , dit-il, fur des navires 
étrangers cft infidieux & inexaét ; 
ces fels, qui avoientété embarqués 
fur des navires hollandoïis , affré- 
tés par le chevalier Grand avant 
le traité du fieur Romberg , 
étoient reftés dans les rades de 
Ja Rochelle depuis près d’un an, 
à caufe de la rupture de la Hol- 
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» dépôts de la Manche les douze 
» Mille muids de fel, mefure de 
» Paris, qu'il s’eft engagé à nous 
» y livrer, pour que nous Îe faf- 
» fions jouir de l'augmentation 
» de dix livres de fret par muid 
» de Paris, que nous avons con- 
» fenti de lui accorder à titre de 
» prime d'encouragement, & que 
» nOUS RE tIeNdrons pas rigueur 
» fur la claufe qui férpule, ladire 
» primed’encouragementr aura lieu 
» gu'autant que la totalité defdrts 
» douye mille muids aura été ren- 
» due dans nos dépôts avant le 
» dernier décembre mil fept cent 
» quatre-vingt-un. La néceffité de 
» nous tranquillifer fur les befoins 
» de notre fervice a diclé’ certe 
» flipulation ; mais quand bien 
» même 1l manqueroit quelques 
+ milliers de muids a cette époque, 
» 21 nous fufhira davoir été à 
» même de connoïre les efforts 


» gu'aura fait le fieur Romberg 


» pour l'indemnifer des mal- 


» heurs & des contfe-temps. 


5 qu'il aura éprouvés ; vous con- 

» noiflez trop bien, monñeur, 

» notre façon d’agir & de traiter 

» pour n'être pas gärant de la 
D 2 
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Il 
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lande avec l'Angleterre. Le fieut 
Romberg n’a fairque prèrer fon 
nom, fur la demande de la ferme 
générale , pour paroître proprié- 
taire de ces fels & en faire le 
tranfport pour fon compte ; elle 
étoit à cet égard garante de 
tout rifque. Ces fels font arrivés 
& le fret en a été payé aux ca- 
pitaines hollandois , d’après les 
chartes parties, paffées originaire: 
ment par le chevalier Grand. 

Ce que le fieur Romberg dit 
des deux fols par livre de fel ac- 
cordés d'augmentation aux fer+ 
micrs-généraux, en août 1781, 
pour les indemnifer de leurs frais, 
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eft une abfurdité, L’édit d'août 


378: a impofé deux fols pour 
livre en fus de tous les droits 
des fermes , & par conféquent 


de ceux de gabelles ; mais certe 
impofition , déterminée par les 


befoins de l’état , 


tire à fon profit ; les fermiers- 
néraux en ont compté au roi 
par-delà le prix de leur bail, & 
fans remife ni retenue suslape 
que à leur profit. 
La ferme générale n’a pas ceflé 
de renouveller fes inftances au 


a été toûte en- 
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» jufte confiance que vous infpi- 
» rerez, fur cela à M. Romberg ». 

La lifte du fieur Baert ,impri- 
mée fous lenuméro XV des picces 
juftificatives, & les lettres du 
même, celles du capitaine Pieter 
Janfen , du capitaine Jarfpers, du 
capitaine H. Brun , imprimées 
fous le numéro XX VII (MM. les 
arbitres font priés d’y faire atten- 
tion , ainfi qu'aux lettres du fieur 
Baert), & les déclarations du 
fieur Romberg, toujours précifes 
& jamais démenties, que tout dé- 
pendoit du fuccès & du hafard, & 
la lettre du 31 mai 1781, déja 
citée, répondent à tout ce fatras. 
de vaines déclamations.. 

De quel front la ferme géné- 
rale ofe -telle dire que les 4019. 
muids de fels expédiés par le fieur 
Baert ne l’étoient point au nom: 
du fieur Romberg , mais pour 
le compte & aux rifques perfon- 
nels de la ferme générale ; la vé- 
rité eft qu'il y a eu dix navires: 
retirés à la Rochelle, que Île fieur 
Romberg en a acheté cinq & qu'il 
eut encore acheté les autres .. 
s’il avoit pu fe procurer des ma- 
telots; voici les noms & chargés. 
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fieur Romberg pour l'exécution 
de fon traité. On ne fait donc ce 
qu'il veut dire par ce refroidiffe- 
ment dont il parle ; mais au mois 
de novembre 1781, il devint évi- 
dent qu'il ne faifoit qu’amufer la 
ferme générale par des vaines pro- 


mefles , qu'il ne remplifloit pas 


fes engagemens, qu'il ne faifoit 
pas le tranfport de la moitié des 
trente mille tonneaux de fel qu’il 
devoit rendre dans les dépôts 
avant le dernier décembre, pour 
pouvoir réciamer la prime d’en- 
Couragement de 10 livres par 
muid de Paris. 

Ce fur alors que la ferme gé- 
nérale, dont le fervice alloit man- 
quer, prit le parti de faire faire 
d’autres affrétemens à Oftende. 
L'on étoit dans la plus mauvaife 
faifon : le fieur Romberg fe ré- 
crioit toujours fur la difficulté de 
trouver des navires, des matelots, 
& cependant la ferme générale 
trouva toute facilité pour avoir 
autant de navire neutres qu’il lui 
en falloit pour fon fervice, & 
d'un prix de fret inférieur à celui 
du traité de M. Romberg ; elle 
ac fit au refte aucun tort à celui- 
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des cinq navires qui n'ont point 


été achetés par le fieur Rombere, 
& que la ferme générale à fait 
venir en 1782 , la dame Cathe- 
rine de 241 muids de fel, Ia 
Confiance de 138 , la Liberté de 


177 , la jeune Jetre de 202, & 
lesarmes de Grittry der $4 muidss 


or, nous défions Ja ferme géné- 
rale de prouver que dans la lifte 
du fieur Baert, il fe trouve un 
feul de ces chargemens ? mais 
que n'a -t-elle point tenté pour 


obfcurcir & écarter la vérité où 
le fieur Romberg la ramenéra 


toujours maloré ellé ! 


Les efforts du fieur Romberg XTIT 


pour le tranfport des fels ont été 
trop multipliés & font trop bien 
prouvés pour que la ferme géné- 
rale puifle éluder fur la véritable: 
fignification destermes dela lettre 
du 35 mai, 1/ nous fuffira qu'il air 
fait tout fon pofible. Or, le fieur: 
Romberg l’a fait, & il l’a faic au 
détriment de fes propres affaires; 
il l'a fait en n’affrétant jamais fes 
navires de retour , afin d'accélérer: 
les tranfports des fels; il Pa fais 
en abandonnant tout fon com- 
merce, où en ne le faifant que 


Mémoire; 
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ci, qui fut prévenu que tous les 
bârimens qu'il enverroit à Ma- 
rennes recevroient leur charge- 
ment de fel, & en effet, iln'en 
a été refufé à aucuns; & cepen- 
dant , pendant tout 1781, il n'a 
tranfporté qu'environ 15000 ton- 
neaux , pendant que l'on voit 
qu'il lui auroit été fi facile de 
gagner la prime d'encourage- 
ment, en en tranfportant 30,000+ 
Ceci s'explique par les entreprifes 
multipliées & fans doute plus lu- 
cratives qu'avoir faites le fieur 
Romberg, qui y occupoit tous fes 
navires & tous Ceux qu’il pouvoit 
fe procurer, 


Le fieur Romberg, preflé par 
la ferme générale de s'acquitter 
envers elle des fommes confidé- 
rables qu'il lui redoit & qu’il re- 
tient injuftement depuis fix ans, 
a d’abord porté fes reclamations 


se 
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fur des vaifleaux qui ne lui appar- 


tenoient pas, & dont le fret a été 


de près de be livres le muid de 
Paris *. Enfin, la ferme générale 
n’a point manqué de fel, & toute 
la France feptentrionale a dû aux 
efforts & à l'induftrie du fieur 
Romberg feul l'abondance de 
cetre denrée de premiere nécef- 


fité. 
Le refte de cet article de Îa 


ferme générale ne contredit point 


ce que le fieur Romberg a avancé 


dans fon mémoire , que la liberté 
accordée aux navires neutres, à 
la fin de 1781, a été due fur- 
tout à la proreétion que l’em- 
pereur a accordée au fieur Rom- 
berg, vis-à-vis du gouvernement 
anglois *, & ne dément point ce 
que le ficur Romberg a avancé & 
prouvé, qu’ila fait tout [on poffible 
pour le tranfport des fels, & que 
ce qu'il a pufaire, à force de dé- 


penfes & de facrifices, a fuffer. 


La ferme générale a remis au 
miniltere fançois des mémoires 
contre le fieur Romberg , qu'on 
Jui a tenu fecrets, & que ce dernier 
ne connoît que depuis qu'ils ont 
écé remis à MM. les arbitres. 


* Voyez les : 
pieces juftifica- : 
tives, n°. VIII. 


* Voyez la 
piece juitifica- " 
tive, n°. IX, 


XIVe, 
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mal fondées devant les miniftres, 
Il s’'eft adreffé à M. le comte de 


Vergennes, à M. Joly de Fleury; 


fes prétentions ont été examinées 
avec impartialité : il s'en étoit 
formellement rapporté à la déci- 


fion des miniftres ; elle lui a été 


contraire, & il à refufé de s’y 
foumettre. Plufieurs de MM. les 


arbitres favent comment il a de- 
puis perpétué cette conteftation, 


& combien la ferme générale a 
cherché à en accélérer le juge- 
ment. 

Il fubffte, ce traité, & a tou- 
jours fubfifté dans toute fa force. 

On mie cette impoflibilité. 

La maifon Fizeaux & Grand a 
traité au nom & pour la ferme 
générale, & c'étoit précifément 


la rupture prévue de la Hollande 


avec l’Anglererre qui avoit dé- 
terminé ce même traité, qui, fans 
cela , devenoit inutile, puifque 
jufques-là , en +779 & 1780, 
cette même maifon Fizeaux & 
Grand avoit trouvé facilement 
à fréter, à un prix fort inférieur 
à celui du traité, des navires hol- 
Jandois pour tranfporter les fels 
de la ferme ; auf le traité porte- 


REPLIQUES: 
Comment donc le fieur Romberg 
auroit-il pu fe défendre ? & s'il 
n'a pu fe défendre , comment 
croira-t-on que des miniftres 
juites & éclairés aient pu, fans 
l'entendre , juger un étranger 
que le droit des gens mettoit fous 
leur fauve-garde. 

Mais tel eft le malheur attaché 
aux grandes compagnies , leurs 
agens les rendent fouvent injuftes 
malgré elles , tant le defir de pa- 
roître utile aveugle des individus 
dont le falaire eft proportionné 
à l’aétivité & à la quantité du 
travail , plus qu’à la vérité de 
leurs fervices ; & d’après ces prin- 
cipes, les employés de la ferme 
ne s’étoient pas fait un devoir 
de mettre plus d’exaétitude dans 
des mémoires fecrets , unique- 
ment écrits pour féduire , que 
dans uné réponfe publique & pour 
ainfi dire judiciaire. 

Et c’eft auffi pourquoi on Îes a 
vu fouvent fe contredire, foute- 
nant tantôt aux miniftres que le 
fieur Romberg devoit livrer 
30,000 muids de {el avant la fin 
de décembre 1781, dans les dé- 
pôrs de la ferme, & puis , rede- 
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til que le fieur Romberg fera ce 
tranfport avec les navires fous 
pavillon impérial , dont il fe dé- 


clare propriétaire, & dont il re- 
met l'état, | 


Tout ceci porte à faux , puif- 
qu'on le répere. M. Romberg 
ne devoit pas compter far les Hol- 
landois, mais fur les vaifleaux 
qu'il avoit fous pavillon impérial. 


Il a été répondu à tout cela. 


Bien de tout cela n’eft exa&t. 
Qu'on life l'arrêté du 23 mai 
1781, le traité y eft de nouveau 
confirmé ; la ferme générale pou- 
voit s’en tenir à fon exécution 
ftriCte, Peut-on lui oppofer comme 
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venant plus juftes & plus finceres, 
on les voit convenir qu’ils n’en 
demandoient que 20 à 30,000, 


moins encore, s'il n’étoit pas pof= 


fible au fieur Romberg d'en livrer 
davantage , & ces aveux forcés, 
le fieur Romberg ne les doit qu’à 
ces lettres des 31 mai & 9 juin 
1781, qui fixent publiquement la 
vérité des faits, & que la ferme 

énérale s’étoit bien donnée de 
garde de faire connoître ‘aux 
miniftres du roi. 


Le fieur Romberg devoit au 
moins compter fur les vaiffleaux 
& les équipages qu'il avoit en 
Hollande , & dont l'arrêt des 
états - généraux à interdit la 
{ortie. Ainfi, mauvaife défenfe & 
fauffe affertion de la part de Ia 


ferme générale, 


Le fieur Romberg fe flatte 
d’avoir démontré jufqu’à l'évi- 
dence, que Îa lettre du 31 mai 
1781,écrite par la ferme générale 
au chevalier Grand , & celle du 
9 juin, écrite par le fieur Puiffanc 
fils au fieur Romberg , éroientles 
feuls traités entre la ferme & lui; 
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uhe dérogation , comme une ré- 
filiation , les avantages que fa 
générofité l’engage à accorder au 
fieur Romberg, qui ne cefloit de 
fe plaindre , quoiqu'il eût , par fon 
traité, un prix de frec plus fort 
que celui payé aux Hollandois en 
1779 & 1780 , & que celui payé, 
depuis ce traité, aux navires of- 
tendois que la ferme générale 
fait affréter. 

Ce traïté n’a été annullé par 
aucun acte poftérieur, l'arrêté du 
23 mai le confirme. La lettre du 
31 mai,au chevalier Grand, an- 
nonce des confidérations & des 
égards de faveur & de grace, & 
non pas une renonciation au 
traité. 
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& toute l’Europe commerçante 
ne fait-elle pas que des lettres 
font les actes les plus facrés entre 


négocians ? que des lettres, plus 


que des traités, renferment les 
intentions & la bonne foi des 
contraétans ? que des négocians 
de toutes les nations , que le 
Turc & l’Indien, l’Anglois & le 
Maratte traitent par des lettres, 
qu'elles font dans tous les pays 
des contrats néceffaires autant 
qu'inviolables, & que la ferme 
générale, qui devroit fe croire 
liée par la feule parole qu’elle a 
donnée au fieur Romberg , à 
l'affemblée tenue le 23 maii78r, 
en préfence du chevalier Grand*, 


_fe livre elle-même à l’humi- 


liation de s'entendre rappeller 
qu'elle a terminé fa lettre du 31 
du même mois , par ces mots re- 
marquables : « Et pour achever 
» de détruire dans l'efprit du fieur 
fondées qu'il pourroit avoir 
fur l'effet de nos intentions à 
fon égard; vous pouvez lui 
» marquer que nous raufions pat 
» la préfente l’affurance que nous 


». [ui avons donnée en votre pré- 
E 


Romberg les inquiétudes mal 


piece 
tive, 


noires 
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» fence, le vingt-trois de ce 
» mois, au bureau d’adminiftra- 
» tion, de le dédommager à la 
» fin dela campagne, des pertes 
» qu'il pourroit être dans le cas 
» de nous juftifier avoir faites fur 
fon traité ». 

En falloit-il davantage que ces 
traités vraiment fynallagmatiques 
par l'acceptation du fieur Rom- 


& 


berg , confignée dans fes lettres. 


des 9 & 3x août 1781, pour que 
la ferme-générale reconnüt & 
exécurât l’obligation d’entendre 
le compte du fieur Romberg , 
de l’indemnifer de fes pertes juf- 
tifiées , & enfin de le recompen- 
fer de fes peines & foins, pour 
qu'illui reftât un bénéfice honnête; ” 
ce mot bénéfice s’étendbien loin, 
puifqu'il doit être fondé fur la 
fituation des affaires de l'Europe 
en 1781, où le fret & les ex- 
péditions maritimes rendoient 


quatre capitaux pour un; que 


l’on penfe à tout ce qu'auroit pu 
faire le fieur Romberg , avec cin- 
quante-trois vaifleaux , dont il 
s’eft privés pour le fervice de 
la ferme générale ; cer objet 
eft immenfe , & MM. les ar- 


* Lettre du 9 
juin 1781, 
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bitres pourront en calculer l’é- 


tendue. 


Il n’a pas voituré La moitié des 
{els qu’il devoit rendre dans les 


dépôts , pour avoir droit à la 
prime d’encouragement, 
Quelques mille muids de moins 
dans le fens de la lettre écrite au 
chevalier Grand , ne pouvoient 
abfoiument s’entendre de plus 
de moitié de la quantité déter- 


minée. Voir fur cela les mémoires 


de la ferme-générale |, en re- 
ponfe aux réclamations faites au 
miniftere par le fieur Romberpg. 


Le fieur Romberg à fait tout 
ce qu’il a pu faire, & ce qu'il a 
fait a{uff (1) aux befoins de la 
ferme ; il n’étoit d’ailleurs aftreint 
qu'à faire fon poffible *, & 
en ne calculant que quatre voya- 
ges par navire & par an , les 
cinquante-trois vaifleaux du fieur 
Romberg pouvoient tranfporter 
facilement plus de trente mille 
muids de fel. Les vents & les 
flots, les corfairés , l’inexpé- 
rience des pilottes, le manque 
de matelots , l’:nactivité même 
des propofés de la ferme pour Le 
chargement des [els à Marennes, 


font des obftacles & des entraves 


dont aucune loi , chez aucune 
nation du monde, ne peut rendre 
garant le fieur Romberg *, & 
dont les écrits de la ferme ainf 
que la bonne foi entre négocians 


. le déchargent entierement. 


ELLE femme tm de mormmpnge mm ml agp nue ue 


(5) On a déja vu plus haut que le fieur Romberg a voituré près de vingt mille 


muids de fel , 


& la ferme génerale a été obligée de convenir que cela avoit fufi. 


E + 


4 


lettres 


&9)] 


&les 
tificat 
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‘Il n’a pas rempli l’objet du 
fourniflement. 

Ceci prouve d’ailleurs , que la 
ferme-générale n’avoit point pris 
& ne prénoit point d’engage- 
ment ; celle fe réfervoit à dérer- 
miner ce qu'elle auroit à faire 
d’après la maniere dont le fieur 
Romberg rempliroit les obliga- 
tions qu'il avoit contractées. 

Oui fans doute, la ferme-gé- 
nérale ne devoit au fieur Rom- 
berg que le prix de fon traité 
qui, quoi qu'ilen dife, lui laif- 
{oit un bénéfice honnête ; elle 
pouvoit mettre des conditions à 
ce qu’elle promertoit au-delà ; 
le fieur Romberg n’a point rem- 
pli ces conditions, & la ferme 
ne Jui doit rien. 


Ce n’eft pasle traité du 17 no- 
vembre 1780, qui parle de Ja 
prime d'encouragement , c’eft 
l'arrêté du 23 mai; qu'on le life 
& l’on verra qu'il y eft dit ex- 
preffément que cette prime n'aura 


36 


REPLIQUES 


Dans tout contrat fynallagma- VTKe 


tique , tels que font les traités 
de commerce, la raifon ainfi que 
l'équité s’oppofent à livrer Pune 
des parties contraétantes à l'ab- 
folue volonté de Pautre, & elles 
répugnent à tout ce qui n’eit 
point juftice & égalité ; le ficur 
Romberg rend à la ferme-géné- 
rale un compte de clerc à maitre, 
& par là ilremplit, avec la plus 
exceflive rigueur, les engagemens 
que préfentent pour lui les lettres 
du 31 mai & du 9 juin 1781; 
il juftifie de fes pertes, dont Îa 
ferme-générale à promis de fe 
dédommager, & loin de calculer 
rous les profits que les circonftan- 
ces lui afluroient avec un fi grand 
nombre de navires à fa difpofi- 
tion , il fe contente d’un dédom- 
magement bien éloigné des gains 
qu’il auroit pu faire. 


Ce n’eft point fur des mots 


XXc., 


qu’il s’agit de contefter ici, c'eft XXIe & 
fur la bonne foi des aëtes & des VX WYITe 


lettres que la ferme - générale 
écarte toujours , mais où le fieur 
Romberg la raménera fans cefle; 
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lieu -qu'autant que les 12,000 
muids de Paris auront été rendus 
dans les dépôts de la Manche ; 
il n’en a livré que 4749 muids. 
Répétitions vagues & infgni- 
fiantes. ae 
Suppofitions exagérées , ainfi 
que les prétendus obftacles fur 
lefquels on revient toujours, & 
qui n'ont pas empêché le fieur 
Romberg de faire une infinité 
d’autres eutreprifes maritimes , 
pour lefquelles il abandonnoit 
l'exécution de fon traité. Si les 


feuls navires dont il avoit remis 


l’état, avoient navigué pendant 
toute l’année 1781, de Maren- 
nes dans les ports des dépôts des 
fels , le fieur Romberg auroit 
tranfporté & au-delà trente mille 
tonneaux de fel. 


C'eft en juin , qu’on lui propo- 
foit une prime d'encouragement; 
mais alors il difoit , il écrivoit 
qu'il n’y avoit encore rien de 
perdu , que tous les navires étoient 
en marche pour aller à Maren- 
nes, & qu'il afluroit qu'il voitu- 
reroit les 12,000 muids avant le 


. premier janvier. 
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tout ce qui s'éloigne du vrai fens 
de ces traités, s'éloigne de la 
droiture , & à force de vouloir 
trop prouver , la ferme-générale 
tombe dans l'excès contraire , & 
laiffe paroître au grand jour toutes 
fes fubrilités ; en effet, la ferme- 
générale ne prouve rien de ce 
qu'elle avance , & par ce qu’elle 
dit elle-même , il n°eft plus dou- 
teux aujourd'hui que le fieur 
Romberg n’ait fait tout fon pof- 
fiblé pour fournir à la ferme- 
générale tous les fels qu'il a pw 
embarquer; il a donc fait tout ce 
que l’on exigeoit de Jui, puifqu’il 
a fait tour ce qu'il a pu faire ;, 
i} a donc droit de demander tour. 
ce qu’on lui a promis. 

Le ficur Rombers à prouvé 
qu'il a fait tout fon poflible & 
fes efforts ont procuré à la ferme 
générale 19132 muids de fel fur 


vingt à trente mille qu'on avoit. 


demandés, mais que le fieur Rom- 

berg a déclaré très-pofitivement 

par fes lettres des 24 mai &9 

juin , ne pouvoir s'engager de 

fournir, parce que tout dépendoit 

du hafard ; tel a toujours été le 
; J 


fens de fes lettres, & la ferme : 


Mémoire. 


XILe. 
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Ce mémoire eft celui de la 
ferme-générale, & elle eft bien 
éloignée d’en rien défavouer. 

L'on mettra fous les yeux de 
meffieurs les arbitres les comptes 
des fels livrés par le fieur Rom- 
berg, les chartes parties, les con- 
noiflemens, les quittances du prix 
de fret qu'il a reçu : guittances 
finales & fans réferve de la part 
de cet armateur. 

Ces allégations ne font d’au- 
cune confidération ; le fieur Rom- 
berg peut faire toutes les fuppo- 


_fitions qu'il lui plaît, fur les bâ- 


timens qu’il deftinoit à aller cher- 
cher des fels à Marennes. Ce font 
les faits poñtifs dont il eft quef- 
tion : il devoit rendre dans les 
dépôts , avant le dernier décem- 
bre 1781, trente mille tonneaux 
de fel ou douze mille muids me- 
fare de Paris, il n’y en à livré 
que quatre mille fept cents qua- 
rante-neuf danscet intervalle, & 
il n’a que très-peu fourni en 1782, 
on en donnera la preuve. 
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générale aggrave ici fes injuftices, 
en avançant des faits faux & con- 
trouvés ; le fieur Romberg n’a ja- 
mars écrit quil affuroit de vortu- 
rer douye mille muids avant le 
premier janvier: 6 il n'a fair, 
en 1781, aucune autre entreprife 
maritime ; il avoit tous {es fonds 
& fes vaifleaux employés au tranf- 
port des fels ; il ne s’eft occupé 
que de ce fervice fi important à 
la ferme , & que le fieur Rom- 
berg tenoit à honneur de faire 
réuflir, ce qui eft arrivé, car la 
ferme générale n’a pas manqué 
de fels, cependant le fieur Rom- 
berg a eu vingt navires échoués 
& en réparations, cinq ‘autres 
ont péfi, deux ont été pris par 
les corfaires, plufeurs font reftés 
très-long-temps à Marennes, 
fans pouvoir fe procurer leurs 
chargemens, les prépofés de la 
ferme ayant totalement négligé 
ce fervice pendant les vendan- 
ges : Mefieurs les arbitres cal- 
culeront le vuide que tout cela 
a occafonné au tranfport des 
{els , & toutes les fubilités, 
toutes les faufles affertions de 
la ferme ne ferviront qu’à prou- 
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C'efttoujours le même fyftème 
de la part de M. Romberg , tous 
les navires avec lefquels il faifoit 
des entreprifes de tout genre , 
étoient toujours, felon lui, def- 
tinés à aller prendre des fels à 


Marennes, mais il les occupoit à 
aller prendré autre chofe, & lorf- 
qu’il les mettoit en radoub, il 
les fuppofoit toujours deftinés 
pour le tranfport des fels ; l’on 
peut voir, pour s’en convaincre , 
la finguliere correfpondance qu'il 
entretenoit {ur cela avec la ferme- 


générale, & notamment fa lettre 


du 31 août 1781 , citée pieces 
juftificatives, n°. 18.G€) 
Le fret eft avoué avoir baiflé 
à la fin de 1781 ; le fieur Rom- 
berg pouvoitdonc profiter de cette 
diminution, &eneffer, la ferme. 
générale commença dès-lors à 
faire affréter à Oftende des na- 
vires à un fret ford inférieur à 
celui du traité de M. Rombers ; 


ceci contredit le certificat qu'il 


s’eft procuré des courtiers de Bor- 
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vér de plus en plus fes torts & 
fon ingratitude envers le ficur 


Romberg, 


Dans cet article comme dans XXI 
les précédens, la ferme-générale 
ne dit même rien de fpécicux ; 
on la voyoit tout-à-l’'heure vou- 
loir fe faire un moyen de ce que | 
le fieur Romberg lui avoit donné | 
des quittances du prix de fret fans | 


réferves, que la ferme appelle 


quittances finales, comme fi dans | 
une même affaire il pouvoit y 
avoir plufieurs quittances finales 
& comme s'il en étoit é’autre. 
que celle pour folde ,que la ferme- 
générale ne produira certainement 
PaS ; quant aux réferves, elles 
peuvent être de ftyle & quelque: 
fois nécefaires dans les ates ju- 
diciaires mais la bonne foi du 
commerce les fuppiée toujours ; 
la ferme-géhérale nie les pertes 
qu'a faitesle fieur Rombers , & 
qu'il a prouvées par les pieces 


clarations & les certificats pro- 
duits par le fieur Romberg , elle 
parle, de connoiffemens & de 
chartes parties , mais elle n’a riem 


(*) Les vingt-cinq bâtiments dont il eft queftion dans cette lettre, étoient des paquebots, 
( comme on le voit par leurs fréquents voyages dans une année ) établis en 1779 & 1780, & dont 
les gazettes ont aflez parlé. Douze étoient conftamment en trajet de Londres à Oftende , les autres 


pour l'oueft de l'Angleterre, ces derniers ont même rendu fervice à la Ferme; car, retournant dans 
cette partie de la Grande- Bretagne, ils chargerent des tabacs pour la ferme, & les dépoferent en 
paflant à Dieppe & au Havre, L'expédition de tabac étoit un objet majeur, puifque le Sr Romberg { 
en a fait vingt-cinq millions pefant pour la ferme, en 1782." EE 


juftificatives’; elle attaque les dé. 
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deaux, produit ci-après fous Île 
n£. 19, & peut fervir à faire ap- 
récier différens autres certificats 
qu'ila récherchés, notament celui 
où l'on déclare que les cargaifons 
de fel détériorent les navires plus 
qu'aucune autre marchandife. 


Ceci cft abfolument faux ; la 
ferme n’a refufé de charger au- 
cuns des navires du ficur Rom- 
berg, elle la prévenu qu'elle en 
afréroit d’autres, mais en l’ir- 
vitant À continuer d’en envoyer 
à Marennes le plus qu'il pour- 
roit. 

Ceci eft faux, il na été refufé 
de fel à aucun de fes navires. 

Meffieurs les arbitres jugeront 
Er les faits, fi le fieur Romberg 
a rempli les conditions auxquelles 
avoit été foumife la faveur de la 
ptime d'encouragement, 
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communiqué, ou du moins rien 
qui foit livré à l’examen & à la 
critique du fieur Romberg. 
Au refte, il efffaux que le S'Romsrrc 
a détourné un feul Navire du trnfport 
du Sel, r : 


Le mémoire & les pieces jufti- XXIVe. M 


ficatives répondent à tout cela. 

Cent lettres produites dépo- 
fent la vérité des faits dont s’eft 
plaint le fieur Romberg ; que 
lon a fait attendre très-long-temps 
fes vaiffeaux à Marennes , pour 
leur fournir leurs chargemens : 
le fieur Romberg a dir, & tout 
ceci le prouve , que quand la 
ferme générale a pu trouver des 
affrêtemens à bas prix, ce qui 
eft arrivé en 1782, parce que 
l'intervention de l’empereuravoit 
fait refpeéter aux Anglois tous 
les vaifleaux navigans fous fon 
pavillon, la ferme générale à 
fui le fieur Romberg & l’a laiffé 
fans commiflions pour les nom- 
breux vaifleaux qu’il avoit achetés 
& fait reparer à grands frais 
pour le tranfport des fels. 


XXV°. 
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À peine le tiers & le fervice 
des dépôts s’eft trouvé tellement 
compromis , que la ferme-géné- 
rale s’eft vue expofée à des re- 
proches de la part du public & 
des cours des aides, fur ce que 
les fels qu’elle a fournis dans les 
greniers n’avoient pas le temps 
du féjour dans les magafins, 
prefcrit par l'ordonnance. 


* 
Îl n'a jamais été anéanti, ni 
annullé, & il doit faire la loi des 
parties. 


Rien n’eft prouvé dans les allé- 
gations des prétendues pertes ; 
le fieur Romberg applique gra- 
tuitement toutes celles fur les na- 
vires , & les réparations & ra- 
doubs des bâtimens qu'il occu- 
poit à toutes autres entreprifes 
qu'au fervice du tranfport des 
fels. Au fonds , fon traité lui 
affuroit un fret de 70 livres par 
muid de fel, pendant que ce fret 
n’eft ordinairement, en temps de 
paix, que de 24 à 26 livres pour 
les François ; à l’époque même 
du traité, en 1780 , les Hollan- 
dois fe contentoient de $6 à Go 
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Cettainement le fieur Rom- X 


berg n’a pas remplis les maga- 
fins de la ferme générale, cela 
étoit impoflble ; mais il a fourni 
tout ce qu'il falloit pour la con- 
fommation des fujets du roi : 
la ferme générale en eft toujours 
convenue , & perfonne ne s’eft 
plaint , en 1781, de la difette 
des fels ; les gabelles n’en ayant 
jamais manqué. 

Répétitions de ce qui a été fi 
fouvent débattu, le fieur Rom- 
berg a donné les motifs de certe 
baiffe du fret, par la liberté qu'ont 
euc,en 1782, les armateurs des 
puiffances belligérantes , de na- 
viguer fous pavillon neutre, que 
la. protection de l’empereur avoit 
rendu refpetable au gouverne- 
ment anglois ; en juin 1781, 
les François & les Hollandois 
fur-tout, en ont profité ; & tous 
les ports , fur la fin de 1787, 
étoient remplis de ces naviga- 
teurs mafqués qui, comme lon 
conçoit bien, prenoïent & pou- 
voient prendre des frets à tout 
pti , puifqu'ils avoient Îles 
mêmes facilités que les cabotcurs 


F 


oire. 
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livres au plus; à la fin de 1781 


& 1782, les Oftendois, la mai- 
fon Vink & quelques autres ar- 
mateurs ont tranfporté les fels à 
raifon de 60 & de 66 livres du 
muid. La ferme-générale en a fait 
voiturer, en 1782, par des neu- 
tres , quarante-fept mille ton- 
neaux , & elle a reparé ainfi, dans 
cette année , la pénurie dans la- 
quelle le fieur Romberg avoit 
mis fes magañins ; il n’a pas péri 
ou échoué quatre de ces bâi- 


mens. Que l'on compare ce fer- 


vice énorme fait en 1782, avec 
les folles & ridicules allégations 
du fieur Romberg , & l’on ju- 
gera fi les fuppofirions chiméri- 
ques des pertes , déchouement 
de naufrages, méritent quelque 
croyance. 

C'eft bien aufli ce qu'il a fait, 
tant qu’il a trouvé à faire gagner 
À fes navires un fret plus avanta- 
geux que celui qui lui étoit ac- 
cordé pour le tranfport des fels ; 
il s’eft empreflé d’en faifir l’occa- 
fion , fans fe mettre en peine de 
l'exécution de fon traité avec la 
ferme-générale. 
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& pêcheurs en temps de paix, 


& employoient les mêmes bâti- | 


mens. Il eft étonnant que la ferme 
générale ofe rappeller cette épo- 
que, où par une ingratitude 
égale à la mauvaife foi qu’elle 
fait paroître aujourd'hui , elle a 
abandonné le fieur Romberg, & 
Jui a laiflé fur les bras les nom- 
breux vaifleaux qu’il n'avoitacherés 
que pourselle & par fesordres , dès 
qu'elle a pu trouver un fret à 
plus bas prix que le fien. | 

La ferme-générale n’a rien 
prouvé, & le fieur Romberg pro- 
fitant de l’eftimable avantage qu’a 
toujours la vérité, accable Ja 
ferme-générale fous le poids de 
fes pieces juftificatives. 

Peut-on ainfi fe permettre de 
combattre des faits par des fup- 
pofitions ? & qui croira jamais 
que, lorfque le Sieur Romberg 
a facrifié, pour le tranfport des 
fels | cinquante-cinq navires en 
1781, lorfqu'alors le fret étoit 
au plus haut prix où jamais JEu- 
rope l'a vu , ilait même pu s’oc- 
cuper d’autres fpéculations ? cela 
n’eft ni vrai ni vraifemblable. 


XXVEe. 
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Et c’eft aufli ce qu'il a fait. 
Ceci eft abfurde; la ferme-gé- 
nérale a-t-elle jamais pris à fes 


rifques les navires de M. Rom- 


berg, à qui, par fon traité, elle 
Jaifloit pour fon compte même, 
les avaries grofles & menues? Que 
l'on confulte routes les chartes 
parties des capitaines; mais n’eft- 
ce pas le comble de Ja dérifion, 
que d'aller jufqu'à vouloir pré- 
tendre que la ferme doit rem- 
bourfer même les pertes des na- 
vires, qu'il dira qu’il deftinoit à 
aller prendre du fel; fi on l'en 
croyoit fur fa parole, cela mé- 
neroit loin. 
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Que la ferme - générale rélife NX 


fes lettres , & clle verra qu’elle a 
promis tout ce que le fieur Rom- 
berg demande ; elle verra même 
qu'il et devenu fon correfpon- 
dant pour l'achat des vaifleaux, 
&, pour ainfidire, fon fimple man. 
dataire à ce fujet ; celle verra 
qu’elle lui a donné des ordres & 
qu’il les à fuivis : la lettre du 
fieur Puiffant fils & celle du fieur 
Romberg , du 9 juin 1781, celle 
du comité des fermes pour les 
fels, datée du 10 du même mois, 
& celle du fieur Romberg, du 31 
août fuivant , toutes produites 
fous les n°5 16, 17, 18 & 20 
des pieces juftificatives, prouvent 
la bonne foi & l'exactitude du 
fieurRomberg; elles prouvent auf 
qu'il a droit de porter en compte 
à la ferme générale toutes fes 
pertes dans les achats & revente 
des vaifleaux ; & quoiqu’un né- 
gociant,comme le fieur Romberg, 
püt prétendre que l’on doit une 
entiere confiance à fa parole, il 
ne demande que ce que la cor- 
refpondance la mieux fuivie lui 
aflure devant tous les juges de 
l’Europe ; il ne demande à la 
F3 
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 ferme-générale, qui oublie fi for- 
/ tement fes promefles, & qui fait 
| : | fi bien voir que le fieur Romberg 
| nauroit pas dû être acceflible à. 
cette confiance , que le cheva- 
lier Grand $eft efforcé de farre 
palfer dans Jon ame , d'après la 
Lettre du 31 mai 1781 , ni croire 
à ces dédommagemens & à ces 
récompenfes promifes & aflurées 
verbalementau comité du 23 mai 
x781 (1) , que lon ofe contefter 
aujourd’hui , quoique ces pro- | 
mefles aient été raifiées par écrit | 
dans la lettre du 31 du même | 
mois; ilne demande enfin que 
de rendre un compte de clerc à 
maître ; que d’être indemnifé de 
fes pertes & de recevoir un bé- 
néfice honnête * , d’après la po- se quer 
fition des affaires de l'Europe mai & 9 jui 
en 1781, & l'importance des fer- ce 
vices du fieur Romberg , qui a 
fourni tous les fels dont la ferme 
avoit befoin ; car il eft impor- 











(1) Lorfqu’alors le fieur Romberg déconcerté par tant de malheurs & d'entraves , dont le 

commencement de 1781, fournit un exemple inoui, déclaroit qu'il lui falloit céder au fort & 

… ployer fous une deftinée infurmontable ; la ferme genérale qui auroit manqué totalement fon 

fervice, fi le fieur Romberg l'eût abandonné, lui difoit : Les malheurs cefleront, ne perdez 

pas courage , achetez des vaifleaux à tout prix, payez aux capitaines & aux matelots tout 
ce qu'ils demandent, nous vous dédommagerons, nous vous récompenferons. 


\, 
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RÉPONSES, 


Tout ceci ne mérite pas une 
réfutation férieufe; la ferme-cé- 
nérale a exécuté fidèlement de fa 
part les engagemens qu’elle avoit 
pris par le traité du 17 novem- 
bre 1780. 


Le fret de tous Îles navires qui 
ont porté des fels dans les diffé. 
rens ports de dépôts, a été exac- 
tement acquitté, aufli-tôt la dé- 
charge des navires; les quittances 
ont été données pour le fieur 
Romberg & fans aucune réferve 
de répétition aux termes de l’ar- 
rêté de la ferme, du 23 mair787, 
en conféquence duquel elle avoit 
avancé 400,000 livres à M. Rom- 
berg ; il a été retenu pour la 
férme-générale 40livres par muid 
fur le fret ftipulé par les chartes 
parties de chaque capitaine; mais 


 REPLIQUES. 


tant de remarquer que la ferme- 
générale n’en a jamais manqué 
pendant tout le fervice du fieur 
Romberpg. 


Toujours des fubterfuges ! la 
ferme-générale ne ceffera donc 
jamais d’équivoquer, elle à cher- , 
ché à furprendre la religion des 
miniftres du roi, par des mémoi- 
res fecrets (1) & elle veut en im- 
pofer à des arbitres, en s’enve- 
loppant fans cefle du traité du 
17 novembre 1780 , comme fi 
des juges aufli inftruits en ma- 
tiere de commerce, pouvoiene 
être trompés fur la valeur de ce 
traité , d’après les conventions 
qui l'ont fuivi, & que la ferme- 
générale cherche inutilement à 
écarter. 


Il eft faux, abfolument faux 
que le fieur Romberg foit débi- 
teur de la ferme générale, fus 
les 400,000 livres dont il eff ici 
queftion ; cette fomme a été dé- 


(1) La ferme générale avoit obtenu du miniftre de la marine la fufpenfion dés paiïémens 
confidérablesf pour des expéditions navales. Mais depuis, M. le maréchal de Caftries, défabufé 
& inftruit des faits, a ordonné la continuation des paiemens. 
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ces rétenues qui, fi le fieur Rom- 
berg avoic livré les 121000 muids 
qu'il s'éroit engagé à fournir, 
auroient sembourfé la totalité de 
l'avance , n'a pas porté fur la 
moitié de ce fournifflement, en 
forte que le fieur Romberg elt 
encore redevable d’une fomme 
confidérable. C’elt afin de retenir 
cetre fomme par devers lui, que 
le fieur Romberg a ceflë de voi- 
turer des fels en 1782, & non 
pas parce que la ferme refufoit 
de charger fes navires, comme il 
paroiït vouloir l'infinuer, & comme 
il n’oferoit le foutenir ni tenter 
de le prouver, 


Tout ceci eft inutile à réfuter 
& fe réfute de lui-même, par ce 


qui s'eft pañlé & exécuté de la 


art des armateurs & capitaines 
hollandois, oftendois & autres, 
avant le traité de M. Romberg 
& depuis. 


Ve &  Onne peut répondre féricufc- 


Ke. 


ment à des prétentions auf ex- 


% 


REPLIQUES. 

duite au compte général, & la 
ferme redevra des fommes im- 
menfes au fieur Rombero, pour 
les indemnités , les dédomma- 
gemens des pertes, les récom- 
penfes , les bénéfices qu'on lui 
a promis , & que Mefieurs les 
arbitres , dont le jugement fera, 
fans doute, femblable à lopi- 
nion publique & à l'avis de rous 
les négocians qui ont été con- 
{ultés fur cette affaire, accorde- 
ront au fieur Romberg, & taxc- 
ront toujours trop bas, d’après 
les circonftances & le prix du 
fret en 1781. 


Changer les époques , c’eft 
changer les faits, & peut-on 
comparer l’année 1780 , où la 
neutralité de la Hollande faifoit 
fourmiller la Manche de cabo- 
teurs de cette nation ? & la fin 
de 1781, & l’année 1782, où 
l’empereur avoit exigé la liberté 
des mers pour fon pavillon & 
lavoit obtenu de ces Anglois fi 
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travagantes & aufli dénuées de 
prétexte & de fondement. 

La ferme - générale s’en rap- 
porte avec confiance à la juftice 
& à la fagefle de meflieurs les 
arbitres dans cette affaire qui 
aflurément mn’exigeoit pas l'im- 
preflion d’un mémoire ni la figna- 
ture d’un avocat. 
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REPLIQUES. 


fiers , qui avoient paru un inf- 
tant (1), vouloir attaquer toutes 
les puiffances maritimes de l’Eu- 
rope? Peut-on comparer ces épo- 


ques où les ravages de la guerre. 


étoient du moins refferrés & 
reftreints : à ce temps de guerre 
& de pyraterie univerfelle, à ces 
10 premiers mois de 1781 , où le 
fieur Romberg voyoit fes vaifleaux 
ou enchaïînés dans les ports de la 
Hollande |, ou enlevés par les 
corfaires anglois Ÿ Tes équipages: 
retenus pour le fervice des états, 
les matelots d'Oftende, de Bru- 
ges d'Anvers arrêtés en Flandres 
par les ordres du Souverain; à 
ce temps enfin où il étoit obligé 
d'aller, en Dannemarch, foudoyer 
à grands frais des équipages pour 
fes nombreux vaifleaux, deflnés 
@ zoujours fcrupuleufement em- 


 ployés au fervice de la ferme, 


qui alors promettoit tout pour 
obtenir tout, & prenoit à témoins 
de fa fidélité à remplir fes enga- 


gemens & de la confiance qui lui 


étoit due, des négocians (2}, 


entame mmn saine tasses emma M cmnntet - 


(x) Les dix premiers mois de 1787. 
(2) M. le chevalier Grand. 








/ 


eee) . ee: 5 A É 
à airs & des preuves, qu'ils verront 


correfpondance générale, tout eft ent 


prévu alors une rupture certain 
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rt pes + 7 dont ’elle voudroit aujourd'hui. 
atténuer & écarter même les dé-. 
clarations, parce qu’elle ne peut 
les rendre complices de fa mau- 
vaife foi. 


Le fieur Romberg finit un travail qui a été moins pénible pour 
lui que pour la ferme générale ; la vérité fe montre par-tout fans 
efforts & fans étude; le fieur Romberg l’a préfentée toute nue , 
il n’a rien it qui ne foit prouvé; traités, lettres , certificats, regiftres, 
re les mains de Meflieurs les 
& c’eft dans cet enfemble des 
le fieur Romberg contraétant , 
non pas avec la ferme générale, mais avec la maifon Fizeaux, Grand 
& compagnie de Hollande; ils verront que, bien loin que l’onait 
e entre l'Angleterre & la Hollande, 
ainf que la ferme générale a voulu le faire croire, le traité du 
17 novembre 1780 portoit que, les fels feroient chargés pour le 
compte de Mefjieurs Fizeaux, Grand & Compagnie; ce qui, en cas 


arbitres ; ils liront tout fans doute, 


. de guerre, auroit expofé les navires chargés fous un tel connoiffement. 


à être pris par les corfaires anglois , comme étant pour le compte 
des Hollandois ; ils verront donc que la guerre n’étoit pas prévue, 
Jorfque l’on a figné le traité du 17 novembre 1780 ; & que la ferme 
fans doute , à trairer avec le fieur Romberpg, 
que parce que le port d'Oflende eft fitué plus près de celui de 
Mätennes & des dépôts de la ferme générale dans la Manche, 
que les ports des Provinces-Unies, peut-être aufli, parce que lon 
efperoic que les Anglois refpecteroient plus les navires neutres fous 
pavillon impérial, que ceux fous pavillon hollandois, ou peut-être 
par des motifs que la ferme genérale connoit feule & qu'elle a tenus 


fecrets : Meflicurs les arbitres verront encore , que la guerre ayant 
été 


générale n’a cherché, 





49 


été déclarée entre l'Angleterre & la Hollande, Mefieurs Fizeaux & 
Grand n’ont pu paroître davantage dans les connoiflemens, fiétures 
à bord & chartes parties ; ils verront qu’à cette époque de la plus: 
grande fermentation des affaires de l’Europe dans la derniere guerre; 


le traité du 17 novembre 1780, devenu impraticable par le fait & 


par le droit, a été réfilié, & que le fieur Romberg traitant direéte 


ment avec la ferme générale, à été obligé de prendre fictiveménr 
à fon compte la propriété effeilive de tous Les fels chargés à 
Marennes. Ils verront enfin que les navires que le fieur Romberg 
avoit achetés pour le tranfport des fels , ont été arrêtés en Hol- 
lande , qu’il a manqué des navires & matelots de Hollande, d’Oftende 
& de Bruges; que les corfaires anglois fe font empaté de fes 
vaifleaux , qu'il a été forcé d'envoyer dans le Nord ( r ), louer, & 
l'on peut dire, acheter À grands frais, des capitaines & des ma- 
telots qui ne connoifloient prefque point les ports de la Manche, 
& qui, en arrivant fur les côtes de France, n’y trouvoient que 
des pilotes ignorans , & qui , néanmoins , vendoient très-cherke 
mest leur funefte in expérience ; ils compteront cinquante-cinq vaif- 
feaux employés par le fieur Romberg au tranfport des féls ; ils en 
verront vingt échoués & en radoub, cinq péris & deux pris 
par les corfaires ; ils en trouveront en outre plufieurs reftés à Ma- 
rennes , & ne pouvant s’y procurer leurs chargemens , & cependant 
ils verront que le fieur Romberg , toujours actif , roujours exact , 

C1) Le fieur Romberg à même expofé fa vie pour le fervice de la ferme ; dans les voyages 
qu'il a fait pour elle en Hollande | dans l'hiver de 1780 à 1781 ; traverfant des bras-de mer 
navigant fur le mordic & à travers des montagnes de. glaçons, il étoit encore obligé 
de fe traveftir, (it fut averti par fon courtier, d’être fur fes gardes & de ne plus paroître au 
port ni en bourfe , & d’abréger fon féjour à Amfterdam ), pour ne pas dévénir viétime de 
la frénéfie de la populace hollandoife , à. qui des ennemis fecrets du fier Rombetg. avoient 
perfuadé qu'il vouloit envahir le commerce de la Hollande , & lattirer iout à Oftende g 
jes états-généraux’ partagerent eux-mêmes cette erreur populaire, & les achats des vaifleaux 
que le fieur Romberg fit en Hollande, motiverent feuls peut-être la probibition du” gouvers 
pement pour la vente & la fortie des vaifeaux. 
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toujours infatiguable pour le fervice de la ferme générale, a fivré 
dans fes dépôts 19113 muids de fel , fur vingt à trente mille 
qu’elle défiroit, mais qu’elle n’exigeoit pas. Ils liront dans des écrits 
où la confiance & la bonne foi font toujours invoquées , & au- 
jourd’hui fi fortement déçues, fi cruellement trahies ; ils liront les 
craintes ; les prieres , les promefles écrites, les ratfications de-celles 
verbales , les ordres pofitifs d'acheter des vaifleaux , les affurances 
d’être dédommagé , recompenfé , & que la ferme générale pren- 
droit en confidération les obftacles, les contre-temps , les malheurs, 
les pertes, &c. Meflieurs les arbitres calculeront ces pertes qui, au 
mois de mai 1781 , montoient déja à cent mille écus, & s'ils en- 
trent, comme on doit s’y attendre, dans l’examen des facrifices 
qu'a faits le fieur Romberg , en abandonnant les fpéculations & 
les gains immenfes que lui préfentoit au mois de juin 1781, le 
commerce des colonies , où même le fimple cabotage avec cin- 
quante.cinq vaifleaux navigants fous le pavillon impérial , ils feront 
étonnés de la conftance du fieur Romberg à renoncer à des 
avantages aufi prodigieux, pour s’occuper uniquement du tranfport 
des fels, & s'indigneront en voyant que pour récompenfer le fieur 
Romberg de ces facrifices qui font de véritables pertes , & que 
pour le dédommager de cette occalion perdue, & qui ne fe retrou- 
vera jamais, l’on a calomnié ce négociant auprès des miniftres 
du toi , furpris à leur religion des décifions qu’ils ont depuis re- 
voquées, & que l'on a fatigué & harcelé par des chicanes renou- 
vellées chaque jour, un homme trop généreux, qui a facrifié au 
fervice de la ferme tous fes moyens & toure fon induftrie ! Mef- 
fieurs les arbitres péferont tout dans leur fagefle & dans leur con- 
{cience, & ils trouveront que , fans compter les quatre mille dix- 
neuf muids, expédiés par le fieur Baert, agent du fieur Rom- 
berg à Marennes , & en calculant feulement Îles quinze mille 


neuf cents treize: muids voiturés par les propres navires du fieur 
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Romberg ; fur le tau de 7o livres (1) le tonneau de met ; 
qui fait un muid de fel , auroient produit ro$7910 livres pour 
le tranfport feul dans les dépôts de la Manche , & qu’ajoutant 
pareille fomme pour le retour en left à vuide & au même fret, 
le fieur Romberg auroit à répéter pour ce feul objet, fans calculer 
le produit de femblables affrêtemens pour l’Amerique , 2,115820 I. 
ainfi donc les traités , la confiance, la bonne foi, l'honneur > la 
générofité , la conftance dans les contre-temps & les malheurs , 
les facrifices, les pertes, tout parle en faveur du fieur Romberg, 
& la ferme générale n’a pour elle que fes calomnics & fes 
injuftices. | 

rm nr a ps he 


( x ) Ce tau eft le plus bas qu'il y ait eu en 1781; que tout le monde a dû payer; 
fuivant les certificats authentiques entre les mains de MM. les arbitres > Qui prouvent le fret 


courant de 7o à 74 liv. des ports de Bordeaux & de la Rochelle pour la Manche, étant 
. Ja même diftance du tranfport des fels. 


M DUBOIS, Procureur. 
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De l'imprimerie de la V® Herissanr, rue Neuve N. D. 1788. 
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